
PREMIERE ANNEE-No 45 MONTREAL» MERCREDI. 2 MARS 1910 UN SOIM.E NUMERO
-_____________ •__________________ _____________ ____ __________________________ ____________________________ *%>.

ABONNEMENTS : "V ▼ Rédaction et A^^raüon t
---------------------- W I 1 Um ■ 1 ■ f MM I ■■ 7iaruEsa1nt,v4-s.

Edition Quotidienne: 0 IH Montreal

J. ■«. Il r. Il II I |V
%■£ mÊLam éHhI wm dSiBMWF administration : mM0 746

Directeur : HENRI BOURASSA. FAIS CE QUE DOIS !

DRUMMOND L’OPINION D’UN JOURNAL ANGLAIS LETTRE D’OTTAWA
Reprenant un argument qui fau au parlement, puis distribué aux ine parait, ni très snr;tion que rencontre «ctuellement JI. !,SW '

m
passe dans Drummond, et l’on craindrait de se faire pulvériser 
commence à craindre, dans les mi- par le ministre des Terres, si ce- 
lieux ministériels, que l’aventure lui-ci mettait les pieds à la Chain- 
du comté de Québec ne se répète bre.
avec un égal éclat. M. Allard mérite richement d’è-

Ou a beau faire miroiter aux tre battu pour avoir voulu s’impo- 
veux des électeurs les avantages ser aux électeurs de Drummond, 
du patronage, ministériel, on ne mais il ne mérite vraiment pas 
peut les empêcher de crier à la qu'on se moque de lui avec une 
tyrannie. aussi atroce cruauté.

Le cas est trop flagrant. M. Et le Soleil devrait songer que 
Allard lui-même n'ose pas dire les électeurs de Drummond—qui 
qu’il est le choix libre d’ungrou- voient et entendent M. Allard—et 
pe quelconque d électeurs, il se le ministre lui-même ne sont pas 
contente d affirmer qu il a donné .des imbéciles, qu’ils savent parfai- 
aux chefs libéraux des expliea- tement que le ministre n’a jamais
•lions satisfaisantes, et c’est l’aveu 
que sa candidature est d’origine 
extérieure.

Les ministériels eux-mêmes ad­
mettent que si l’indignation popu­
laire se maintient au diapason ac­
tuel, c’en est fait du ministre des 
Terres.

* * #

Le cri du dévouement laisse as­
sez froids les électeurs. Personne 
ne croit que, s’il est battu, M. Al­
lard sera obligé de mendier son 
pain de porte en porte ou même de 
se remettre à l’exercice de sa pro­
fession.

Il abandonne son fauteuil au Con-

pulvérisé et qu’il ne pulvérisera 
personne. M. Bourassa moins que 
tout autre.

* * *

Mais le parti ministériel compte 
sur d’autres arguments pour con­
vaincre les électeurs.

Les plus habiles cabaleurs de 
Québec et de Montréal, tous ceux 
qui font leur besogne à la nuit 
tombante et dans l’ombre sont ac­
tuellement réunis dans Drum­
mond.

Ils couvrent le comté.
Toute la question est de savoir 

si les électeurs de Drummond sau­
ront dominer ce triple appelàl’es-

,seil législatif, mais l’on n’y installe |prit de parti, à l’intérêt personnel 
aucun remplaçant et si le sort lui et à la corruption directe, 
est défavorable, il pourra toujours Les sceptiques disent non. mais 
retrouver cette grasse prébende ou pourquoi?
,son équivalent. On disait bien, en 1907, que ja-

M. Gouin ne le laissera pas pâ- ' '
tir.

Quant à l’accès de combativité 
que l'a pris tout à coup et qui le 
porte à vouloir à toute force ren­
contrer ses adversaires sur le par­
quet de la Chambre, il est trop sou­
dain pour n’être pas suspect.

mais le comté de Québec ne résis­
terait à l’assaut combiné des deux 
gouvernements, et lorsque l’on voy­
ait défiler côte à côte' M. Laurier 
et 31. Gouin. M. Choquette et M. 
Georges Parent, M. Alexandre 
Taschereau et M. Devlin, tout 

, ., . , r - frais arrivé d’Irlande, les plus op-
On 1m demande pourquoi il ne timistes se disaient que “ce pauvre 

s est présenté ni dans S.-Jacques, j Robitailleavait bien mal choisi 
ni dans Gaspé, ni dans aucune des! son heure.
circonscriptions qui ont été vacan-; Et le “pauvre Robitaille’’ co­
tes ces derniers mois, s’il croyait pendant, fut élu par cinq cents 
que son devoir était de rentrer par voix, 
n’importe quelle porte dans la * * *
Chambre d’assemblée. Pourquoi 
surtout, s'il est lui-même convain­
cu que la place du ministre des 
Terres est à l’Assemblée législati­
ve, il a consenti à laisser ce por­
tefeuille passer de l’Assemblée au 
Conseil.

En tout cas, ce n’est pas une 
raison pour qu’on impose sa can­
didature à un comté qui n’en veut 
pas et qui ne le connaît pas.

Si M. Gouin veut avoir à la 
Chambre son ministre des Terres, 
qu'il le fasse présenter dans un 
comté où les électeurs le désireront 
ou qu’il passe le portefeuille à l’un 
des députés actuels.

31. Allard n’est pas indispensa­
ble, et les cabinets ne sont pas in­
tangibles.

* * #

Il est vrai que le Soleil a décou­
vert un nouveau motif à l’opposi-

Pourquoi 1 histoire d’hier ne se­
rait-elle pas celle de demain?

Les électeurs de Drummond se­
raient-ils moins fiers que ceux de 
Québec ?

Seraient-ils plus qu’eux disposés 
à laisser trafiquer de leur mandat 
comme d’une propriété sans maî­
tre ?

Permettront-ils qu’on dise d’eux 
que le gouvernement peut leur im­
poser n’importe qui, pourvu qu’il 
y mette le prix?

Souffriront-ils qu’on les ravale 
au rang des comtés qui n’ont pas 
de volonté et dont l'on dit qu ’ils 
suivent toujours le pouvoir, quel 
qu'il soit?

Ceux qui reviennent de Drum­
mond et qui ont recueilli l’écho 
de l’indignation populaire, ne le 
croient pas.

OMER HEROUX.

rru«*l 'If nifr aux députés
, r, . .ambitieux 1er privilège de faire mon- I

çaise, M. Gustave Boyer disait a rrp de leurs talents, mais cela coûte 
Rlgaud : beaucoup d'argent et îles semaines et

, des mois d’un temps précieux, l.e pu- ;ï a-t-il des quotidiens anglais eon- . . . ___ , u i.. .... 1 . ~ n, l> bue nv perdrait pas beaucoup, si latre cette politique, a Toronto et PAR- ,i- • i„„_• . ;>• . • -T , ,■TOIT * TT T Fl Wv pxq rv otj-ji discussion des projets u interet public101T AILLELRS PAs l N SP IL. se limitait aUV arguments que présen I
Quant a 1 intervention des Grain ' .. ............ ; . , 1 , t '
Growers, elle a été discutée et deux I , ‘ ' a'.1 ’* 'e,ir ”• . . , i reconnus et les maîtres debatersassociations n ont pas voulu aborder des fig l u d- - d ;
cette question. qui n est pas du res- vi|icegf marithnes (Ut Jfalt ■

“r ‘ P' sur question navale un discours j 
te rendu du Canada ) de plusieurs heures, et il aurait

affirmé que chacune des grandes dé-

UN INCIDENT DU DEBAT. — M. LEMIEUX NE DAIGNE POINT REPON
DRE. — M. BLONDIN ET SON COMTE. — PETIT FILS D'ANGLAIS. 
—SON SANG — UN PARTISAN DE M. MONK. — LE DANGER 
DE L'HEURE. — A PROPOS DU “CANADA '. — UN SUBTERFUGE. 
—M. BLONDIN EST PRET A DEMISSIONNER. — IL EST HARDI.— 
UN QUI NE VEUT RIEN. — LES VISEES DE L ALLEMAGNE. — 
NOTRE COMMERCE AVEC ELLE ET LES IDEES DE M. ARMSTRONG 
M. GEOFFRION COMPATISSANT. — M. BOYER DANS LES NUAGES. 
PLEBISCITE. CLERGE ET MAUVAISES LANGUES.

L’affirmation relative aux 
“Grain Growers” a été réduite à 
néant par des textes dans le Na­
tionaliste du 20 février — et si 
bien, que le Canada, qui l’avait

pendauees devrait avoir une marine 
en propre et défendre son territoire. Il 
ne nous semble pas de prime abord 
que l’honorable député avait bien le 
dessein de faite une telle déclaration.

fait» à plusieurs reprises, a jugé Traitons le cast du Canada, par exeni 
prudent de la rentrer. L’affirma- ! pIe7 caLc es* un ,e,as .9ui nT intéreu8seY-__ X.. n ,, .... , j , prdfond Dînent. Contre quels envahis-
tion relative à 1 attitude de la pres- seurs possibles le Canada pourrait-il 
Se anglaise est a peu près aussi vé- maintenant, et i pendant bien des an- 
ridique. nées à venir, défendre avec succès son

'A très peu d’exception près, les t1ernt.?,ire'.I‘t; due iht-on à cet egard 
joumaus quotidic-aa ministériels, ! ÆZS
en notre pays, ont toujours émargé riche, qui a fait de nombreuses guer- 
directement ou indirectement aux res' et qui pourrait exterminer tous 
fonds publies, et n’ont jamais joui les habitants du Canada, fusssent-ils
de la moindre liberté d’action. Ils ^ «aldflta- «M-ays possède aussi
______ , , . , T . ,, une certaine marine de guerre, qui,
approuvent le projet Laurier-Bro- par son importance, occupe le troisiè- 
deur après avoir dénoncé le mi- me rang dans les grandes machines de 
litarisme, comme ils devinrent pro- guerre du monde. Il semble que sedé-
tectionnistes en 1897 après avoir ‘eiK,!''! dttns 06 eas équivaudrait à cou- 
d.jnc. 1i„ ’ sentir a ce que le Canada disparaisse ns l opposition, dénoncé la pro- jp |a carte de l’A mérique du ÎXord. 
teetion douanière comme un vol le- Supposons que nous ayons une, que- 
galisé. Us s’extasièrent devant la rfhe avec les Chinois au sujet des lois 
deuxième rédaction de l’Article Texelusion adoptees à l'égard des Asia­
te. en 1905, comme ils s’étaient ex- t'-quBS: <'hf!ne. po"rrait >v
tasies devant la premiere trois se- férer le siège du gouvernement d'Otta­

wa à Pékin. C’est une longue distance, 
et l’on n’aurait pas beaucoup de chan­
ces de voyager gratis à la capitale. 
Examinons la mappe-monde et trions 
les pays contre lesquels nous pour­
rions nous défendre efficacement ; de 
quelle longueur en serait rémunéra­
tion? 11 nous faudrait eu toute rai­
son ne pas compter l’Espagne, le Por­
tugal. la Hollande, le Danemark et le 
menu fretin d’autres petits pays 
dont la sécurité repose, dit-on, sur 
leur insignifiano#. Il semble que la lis­
te des puissances que nous pouvons 
victorieusement combattre ù l'heure 
actuelle serait fort courte et com­
prendrait tout au plus deux ou 
trois républiques , sud-ainéricaines et les 
territoires de quelques chefs africains 
et asiatiques qui ne possèdent pas de 
pirogues de guerre. En traitant de la
question d’indépendance et de sépara­
tion, il faut, éliminer celle de notre dé-

Ottawa. J*

, 'es pas l'Allemagne, — surtout, «prè» 
le discours de \l. Borden, où il a dit 
nettement qu'elle est notre ennemie,— 
à nous ouvrir tout grand son march'-. 
M. Armstrong a-t-il pensé une seconde 

, comme ses déclarations d'hier sont il­
logiques, en regard de ses théories sur 
notre commerce avec l’Allemagne?

111
M. Geoffrion, hier, a versé des lar­

mes sur le sort de ce pauvre Al Monk, 
| victime des manigances île M. Bouras­

sa. et qui ne peut plus se déprendre de 
cette poigne redoutable. M. Geoffrion 

jest fort compatissant.
M. Wilson, de Laval, un autre mi­

nistériel. est convaincu que le Canada
, j est une nation. Comme tel, il doit dé

lui, consulter les électeurs de Chain 
plain, quant au mérite du bill Brodeur. 
11 attend encore la réponse de AI. Le 
mieux, qui s’est contenté de courber la 
tête et de ne rien dire.

M. Blondin fut très bref, et ne fa 
tigua pas la Chambre. Il adopta fran­
chement la thèse de M. Monk.

Quant au reste des orateurs, si ce 
n'est de M. Lewis, rien do saillant ne 
marque leurs discours. C’est du déjà

Une formidable objection

maines auparavant. Us vantèrent 
M. Emmerson immodérément tant 
qu’il fut ministre, et dix minutes 
après que M. Laurier l’eut jeté 
per-dessus bord, ils lui donnaient 
le coup de pied de l’âne. Us en 
usèrent de même avec 31. Blair et 
avec 31. Tarte. 31. Laurier lâche­
rait aujourd’hui 31. Brodeur, 
qu 'ils se rueraient sur celui-ci avec 
la lâcheté et le servilisme des chiens 
do .mauvaise raee.

Mais que la presse canadienne- 
anglaise soit unanime à approuver 
la création d'une marine de guerre, 
c’est, un nouveau mensonge et pas 
autre chose. Eoioi, par exemple, 
comment un des journaux quoti­
diens les plus importants des pro­
vinces maritimes, le Post de Syd- fcr,se.ct PJ'eiu|re pour acquis que nous
ney, en Nouvelle-Ecosse, se momie a88.VMr<î“!S. 1,avenlr de notre nouvelle
,\a ____ . .... . • . nationalité par un recours à I arbitra-Ul. A mégalomanie militariste qui ge, sans cependant être capables d’exi- 
VlCnt de S emparer de nos hommes Iger par la force l’exécution de la sen- 
p.olitiques : fence arbitrale.

Ji y a une profonde différence entre, La Patrie, qui s'est constituée la

questions d’intérêt public ou le rang * ■ ', a,4_el,le •a188'’1' Passer cet ar- 
futur et le progrès du pays, il y a une tK‘,e 1111 sans protester?
ligne de démarcation très visible en- La presse nationaliste serait sa- 

,l!lflU| de T°,t3 T',' ne contribuent tisfaite si le Parlement consultait
des raisonnements solides joints à une J „ 1 • avant ll« 8e prononcer ; 
patiente recherche de 1» vérité, l ne d't"elle jamais traite la question 
forte partie des phrases prononcées au navale aussi légèrement qu ’on le 
tarlement et publiées dans le “Han- lait dans la Nouvelle-Ecosse? 
siuvl sont, dans le principe sans va- Et ce qui aggrave encore le dé- 
leui au point de vue parlementaire iï*- y ' t i n i 
Le député de la campagne s’imagine ^ est ,.|U<“ ]i\F.nst P8t publie dans 
qu’il est, tenu envers ses mandataires *jue province OU il y a de l’eau pour 
de prononcer un discours. Dans ce cas faire flotter les bateaux, dans une 
comme en bien d’autres la distance ville où il V aurait du fer et fie I'm- 
ajoute au charme, et tel discours qui. mp,, pour les ermstriiivc ,i j i 
prononce dans la maison d'école ou à . ■]? ICS eonatuuie, et de la
la mairie, paraîtrait insipide, acquiert "OUllle pour les taire mareher... 
une grande importance quand il es< OLIVAR ASSELIN.

! comté de ('htim|>luin. je suis prêt
La séance .i’hier n’aurait pas été Mémisaionnerai, et nous irons tous deux 

plus intéressante que les précédentes, I eonatater si le peuple est, comme "*>'«, fendiv 8on et p lui fa,lt un
n’eut été un incident soulevé par M. favorable a la pniitiipie 'lu eaL . guerre
Blondin, de Champlain. net Pu et‘U'' nf,n"v ' : Sharp, un “torv”, veut de,

AL Blondin a offert de donner sa dé- (‘v‘ n,‘ «“»“«.««' '>• ' ‘‘e hardiesse . Ie! , , j
mission, si M. Lemieux voulait aller, | d<’ ^hamplnm touche au fleuve I

Saint-Laurent, à une extrémité, le I 
I Saint-Maurice le traverse d’un bout à 
l’autre, et le Transcontinental y fait 
aussi un assez long parcours. Le gou 
reniement a donc là bien des moyens 
de faire la lutte dure à M. Blondin.

Mais M. Lemieux n'entend pas se 
rendre à cette offre. 1 
cabinet peut, se défendre, en chambre 
Autre chose est île la faire avaler à 
des électeurs intelligents et avertis,
sans tenter nu préalable de les rhloro- 

lu, du déjà dit. et nous l’avons tous eu .I former.
tendu. n

I
M. Lewis, conservateur indépendant.

AI. Blondin est le plus jeune dépu-j est un original qui ne perd pas ses i 
té du groupe oppositionuisto québec- ]«fions. Chaque session, il met au 
quois. Il représente ici l’un des vieux ; feuilleton de la chambre toutes sorte- 
comtés de notre province, où se trou-j de projets de loi qui n'aboutissent ja 
vent quelques-unes des plus anciennes j mais, (ja ne le décourage point. L an 
paroisses canadiennes-françaises, qui ! née suivante, il y revient comme de 
furent toujours loyales à l’Angleterre, I plus belle.
mais comprennent que nous sommes Hier, M. Lewis noua a dit, en soni 
aujourd’hui à un grave tournant de j me: “Moi, je neveux rien. Restons 
notre histoire politique. ; comme nous sommes. Il n y a point

Détail à noter: AJ. Blondin est le pe- besoin d'une marine canadienne, (“est 
tit-fils d'un Anglais, Ed. Barnard, au- amener ici le militarisme, qui se com- 
trefois procureur-général du Bas-Cami pliquorait demain de socialisme. LAI 
da, et qui fut emprisonné, en 18117, pour lemngne n en veut point à I Angleler- jetait

re: elle s'arme pour tenir tête aux
Etats-Lviis, car elle veut mettre la 
main sur l'Amérique du Sud. et sur la

Tous ces orateurs, naturellement, 
n’ont pas été aussi brefs que nous l’in­
diquons, mais leurs discours se [wu 
vent résumer en trois mots.

M. Boyer, de Vaudreuil. un pourfen­
deur do nationalistes, nous a fait un 
discours si nuageux, que personne ne

politique dr i l a bien ('omPria- ‘.’n n’a pas grande* 
conséquence, les idées n’y abondaient, 
point. Nous avons cru saisir qu’il nu 
croit pus à. l’efficacité d’un plébiscite. 
“Monk et, Bourassa, se demande-t-il. 
n’en profiteraient-ils pas pour soulever 
le cri de race, et l’exploiter avec l’ai­
de du clergé? .le ne le crois pas, mais 
des mauvaises langues le disent.”

(“est le clou de la journée. Il n’y a 
plus rien à dire, après celle-là!

GEORGES PELLETIER

Sur le pont
d’Avignon...

Et M. Robillard court encore.

Et M. Robillard court toujours, 
plus brave avant le procès

11

avoir sympathisé avec les Ganadions- 
Français, désireux de conquérir le giui- 
vern-’ment responsable. Bon sang ne
peut mentir. Et il n’est pas étonnant. fiépubliquo Argentine. l a doctrine

Le Canada a trouvé uue formi- 
ilable réponse à notre article de sa­
medi sur la marine.

Voyez un peu :
Supposons, dit le “Devoir'’, que 

l'article 18 nous permette, advenant 
un conflit entre l’Angleterre et nn au­
tre pays, de garder notre flotte chez 
nous.

Dans la pratique, conclut le confrère, 
nous ne pourrions user de ce droit sans 
désavouer l’Angleterre, — ce qui re­
vient à dire que nous n'en userionséja- 
niais.

Quelle différence, au point de vue du 
contrôle, peut-on faire entre la marine 
projetée et la milice actuelle?

Est-ce que les marins, de ce qu'ils 
sont placés sur des bateaux, diffèrent 
de nos soldats?

Les deux organisations ne sont-elles 
pas de même nature?

Et AI. Bourassa, ou le “Devoir’va- 
t il soutenir qu’en 1899, si le Canada 
n'avait pas envoyé de contingents dans 
l’Afrique du Sud, il lui aurait fallu 
désavouer l'Angleterre! Alors, c'était 
ce désaveu qu'il recommandait, en 1899.

On voit à quelle absurde conclusion 
le “Devoir’’ accule son directeur.

Le directeur du Canada n’oublie 
qu'une chose, — assez importante 
â la vérité.

C’est que, de par la loi, notre mi­
lice n’existe que pour la défense 
du territoire canadien, tandis que

marine, ou eu mettre toute partie que 
ce soit à la disposition de Sa Majesté 
pour service général dans la Marine 
Royale, ainsi que tous vaisseaux ou 
navires de la Marine, et tous marins 
servant sur ces vaisseaux ou navires 
ou tous officiers ou marins appartenant 
à la Marine’’.

La différence est-elle assez clai­
re?

Et le directeur du Canada la ver­
ra-t-elle?

J. F.

EN FRANÇAIS
Nous recevons de l’Hôtel îles Pos­

tes un tableau statistique assez in­
téressant et qui donne le chiffre des 
timbres vendus, des sacs reçus et 
expédiés, des lettres transmises, 
«‘te., au cours du mois de février 
dernier. Le tout accompagné de 
comparaisons avec les chiffres de 
1909.

3lais le tout aussi libellé dans le 
plus pur anglais.

Et comme c’est la seconde fois 
que cela se répète depuis deux 
mois, nous en concluons que cela 
lait, partie d'un système.

Nous ne voudrions pas faire 
d’un grain de sable une montagne, 

notre marine pourra, de l’aveu r,>s messieurs de l’Hôtel des 
même du voisin, participer à tou- ! 9U' doivent savoir tant de
tes les guerres de l’Empire. j choses, et particulièrement la géo- 

Sans doute le confrère, pris par, KrHPblt': seraient bien aimables de 
scs graves préoccupations, n ’a-t-il P88 oublier que la ville de Mont-
pas encore eu le temps de lire les 
textes de loi qui l’auraient éclairé 
là-dessus. Pourtant ils existent. Les 
voici :

LOI DE LA MILICE

Art. 69.

réal est située dans le Canada, 
et que le Canada est nn pays où le 
français a droit de cité à l’égal de 
l’anglais.

Nous pourrions même ajouter 
que. d’après les dernières statist!

La voix du |gens de bon sons —- dont l'intelli­
gence n’est pas serve d’un intérêt 

I de clan ou de ’ ' , f0Qc.
DOD sens * ti0“ne <l<-‘.lH m<‘me dans 1 ' Est' et dans l’Ouest.

Si eela continue, la Patrû et la 
Presse elles-mêmes, malgré toute 
leur audace, n’oseront plus affir­
mer que les provinces en majorité 
anglaise sont unanimement favora­
bles à la politique d’impérialisme 
militaire. Elles risqueraient de se 
faire donner le démenti par tous 
ceux de leurs lecteurs qui ouvrent 
parfois un journal vraiment indé­
pendant.

Après le Weekly Sun. après le 
Post de Sydney, dont 31. Asselin 
analyse ailleurs l’article très ca­
ractéristique, nous avons vu le 
Farm and Hairy affirmer 
que, de tous ses correspondants 
dispersés à travers les neuf pro­
vinces de la Confédération, deux 
seulement so déclarent, opposés à 
l'appel au peuple, tandis que trois 
sur quatre ne veulent, pour aucu­
ne considération, do la création 
d’une marine de guerre.

En parcourant la presse rurale 
de l'Ontario, des provinces mariti­
mes et de l'Ouest, où se retrouve, 
bien plus que dans les grands 
journaux — qui. pour la plupart, 
dépendent de financiers ou de po­
liticiens, — l'écho des vrais senti­
ments du peuple, on trouverait de 
nombreux témoignages de cet état 
d'esprit.

Nous en prenons un presque au 
hasard dans \’Evening Capital, de 
Saskatoon, Saskatchewan, numéro 
du 29 février 1910:

o. h.

Parole historique
Le Moniteur de Hawkesbury a 

relevé comme il convient l’injure 
du Cathotir Hegister it l’adresse 
des Canadiens-Français de l’Onta­
rio. Dans un article intitulé La 
menarr joinh à l’insulte et au 
mensonge, il met eu plein relief 
1 odieuse attitude de cette feuille 
à I égard de la langue française et 
des justes et légitimes revendica­
tions des nôtres (jour des écoles ca­
tholiques vraiment bilingues.

G'est. une nouvelle preuve de 
I hostilité de l 'organe de Toronto.

Et pourtant, c’est bien au mois 
d'octobre dernier que le directeur 
de ce journal avait l'audace de 
tourner en ridicule ceux qu’il ap­
pelait alors dans son fier dédain 
de parvenu, les “défenseurs hys­
tériques d’une langue que per­
sonne n'attaque”,

Son hypocrisie est-elle suffisam­
ment à jour pour ouvrir les yeux 
de ceux qui devraient mieux eon- 
naitre notre histoire et les droits 
de la langue française?

F

Le Gouverneur en Gon- qiles, il semble exister à Montréal 
soil peut mettre la mitiee, ou loute par-, uue uonulatmn «b, io..„ » k , tie de la milice, en servie* aetif partout 1
dans le Canada et eu dehors du (V w Considérable, et que le pe.
nada, l’OCR LA DEFENSE DE CE v,0tr ~~ snns 91"; ses rédacteurs 
DERNIER, en quelque temps que ce éprouvent le besoin de l’affirmer 
soit où il parait à propos de le faire à sous la foi du serment — est 
raison de eirronstanee* critiques. journal rédigé en français

. ,, , “t qu il serait, enchante de reee-
• Art. -Le Gmiverneur en Conseil voir de la part de ers messieurs 

peut mettre la (oree navale, ou toute D.,^i leurs
partie de la force, en serviee aetif en , . ostes, un traite-
qlielque temps que re soit où il parait î'Vy, courtois que ephli dont 
ù propos de le faire à raison de eir- bétietieient, depuis longtemps, ses 
constances critiques. ’confrères de langue anglaise

“Art, 18. — EN TEMPS r RITlQt'K
1» Gouverneur en Conseil peut mettre la - Q.-M.

“l'n nombre considérable de Cana-1 • * , < s clàU’er, je veux tout
dirnsT’rnneais. semble-t-il, appuient M. simplement, mettre devant eux la 
Monk, lorsqu’il demande qu'on prenne Parole de l'illustre Burke — c'est
l'avis du peuple avant de créer cette celui d’Angleterre __ inland il
marine.de guerre canadienne C’est, là s’est agi en 1774 de reconnaître un argument solide et auquel personne ... .i,-:. ‘ , u’
ne peut a’objêetêî. L<* poupin qui aurn * k. ..i\h, dit Cot Iioîtî-
à piiyer des millions pour cette marine «Mat, d (Hnalgainor (•Uscmble
de Laurier, devrait avoir l'occasion de doux peuples ayant, des langues, 
déelnrer par son vote s'il est ou non des lois, des moeurs différentes ce 
disposé à solder eette dépense." serait une pure folie. Que l’on

Et c'est le bon sens même. îa aollstf\U.tioa m,r lrt "a!u™
, , 'h’" hommes, si I on veut uue l édi-

Et la force de cet argument est, fj,.f, soit, stable”.
telle qu’il pénètre les cerveaux les Faut-il recommencer In lutte et 
plus obstinément, fermés jusqu'ici u">uB’er que nous sommes dignes
à toute idée d'indépendance poli n,lS peres? < est certainement 
.. "lie oeuvre digne de la Fédération

Y .é . , . , . ‘‘«tliolique <1
i. Evening ( aptlal prouve, apres loj, 

bien 4’feutres, que le cerveau desi j

nos sociétés nationa-

que Al. Blondin soit aujourd'hui Je te­
nant de la doctrine autonomiste.

Dès le début (le son discours, il pro­
teste contre la politique du gouverne­
ment et contre celle de son propre par­
ti; il ne veut ni d’une marine “Cana- 
do-impériale" ni ’d'une contribution 
en argent.

“J’appuie, dit-il, la position prise 
par AL Monk. Je ne mets pas en doute 
la sincérité des orateurs qui m’ont pré­
cédé, et: je ne recherche point jusqu'où 
l'effort oratoire remplace chez eux la 
logique et même la vérité. Je constate:

Minime, elle n’en fera qu’une bouchée. 
Or donc, comme ceci ne regarde point 
la Grande-Bretagne, elle n’a que faire 
de nos dreadnoughts. El il es! inuti­
le de faire un plébiscite à ce propos, 
puisque les ipml i ('-cinquièmes du pays 
ne veulent pus d’une marine ni d’une 
contribution. Qu’on lions laisse Iran 
quilles avec tout oela. Je volerai eon 
tre les trois propositions actuellement 
soumises » la chambre”.

Lu solution de M. Lewis esl radi 
cale. Il a pris une demi-heure à nous In 
faire connaître. Ce peut être déjà likip, 
mais que de députés ont déjà pris

A1. Rodolphe Lemieux ne tienl pas ô 
faire campagne dans Champlain. Oh ! 
que non, il faudrait expliquer claire 
nient la question navale, ef l’on ne 
sait pus comment cela pourruiCtoui 
lier.

seulement que la thèse de Al. Monkjlroia fûis pmu. ne ri(.n noll
reste entière, intacte, et que son dis- ; djre (j)1 (md , 
cours est uue pr.ge d’histoire vraie, un 
monument de logique et de bon sens.
On n’en saurait dire autant de tous 
ceux qui ont. combattu son argumen­
tation. ’ ’

Le seul danger imminent, aujourd'hui 
pour le Canada, c’est l'adoption du bill 
Brodeur, non par le peuple, mais par 
une députation menée pur des ministres 
autocrates et à laquelle les électeurs 
n'ont point donné mandat de les lier 
à une politique aussi lourde de consé­
quences.

La résolution du -9 mars, affirme M.

Lu pétition dns étudiants et la lettre 
de M. Aude! ont complètement enlevé 
au "Canada" l'envie de revenir sur 
lu question.

Le “Canada” se plaint (pie le gaz 
lui ait manqué, cette nuit, pour ac­
tionner ses machines à composer.

On ne s’en douterait pas à lire la ré­
daction du confrère.

Si M. le juge Eugène Lafontaine 
était nationaliste, il > a longtemps 
qu’il ne serait plus membre de la Com­
mission des Ecoles catholiques. On 
saurait bien lui appliquer la loi.

I
M. Maclean, de Huron Sud. un 

ministériel, y va de hiGrmle obli 
gatoire sur la grandeur de M. Eaurier; 
la flotte canadienne, dit il peut, se 
construire ici, nous avons ce qu’il nous 
faut pour y réussir. Tout ce que le 
gouvernement se propose de faire en 
J'occurrence lui va. I ne admission: il 
recommit que nous ne devons pas 
grand chose à la métropole. Mats alors j1UU,IIUI llal 
à quoi bon lui assurer que notre mari ! 
ne sera à sa disposition citrique fois 
que surviendra In guerre ‘

Qui n'a pas vu M. I.oujs Joseph Le­
mieux dans toute su gloire n'a rien vu 

Rodolphe lui même, duns l’uniforme 
de Wimkor et debout sur le perron de 
la Madeleine, ne l'égalait point.

M McLean, un député nnglo-ctum 
dieu, prétend (pie nous no devons rien 
à F Angleterre.

En voici un qui vu se faire excom- 
‘ Patrie”.

le même ils sont crèmes, les

De son côté, M. Armstrong, un ton- 
Blondin, ne lie pas davantage la Cham- (|.0ntariO) voudlaiL aVnlall.
bre que toutes celles adoptées p.squ'i-i ,|(, l,,.,a,llloUK]lts 
ci par elle, et enferrées à tout jamais so contt.ntela (.,.pl,n(lfult ,|,

Tout
jeunes.

S’ils ne se démentent, poijit. l'ave 
nil vaudra mieux que le présent.

dans le cimetière de l’oubli. Au reste, , pour point de départ.
le peuple ne l’a pas approuvée, il y a Arnwtrong puss(, à
là Dénoncé, d’une politique nouvelle ; lmuK|0, 1’melioration de nos reh,
on s’ost toujours gardé d'en parler L;,,nu u , imh* ° 1 uojiH commerciales &vee I Allemagne-
dans les élections générales, pour l’ex- ,.ti hiw.t n notw evP]i,pmit comment
cellente raison qu’on ne pensait même ,.0„t,.oi guBtlo |Wan( favorttblo
point qu’elle put exister. i,.,, , ,, , ■ , ,,' ^ t 1 , 1 pienuie la métropole a lu gorge. Pour

Et il cite, ù ce propos, nn article du ,,,,, ; a ;i ,_ 1 1 quoi doue, s il a raison, ue\
“t'anada” du 5 octobre lOOlî, où l’on 
écrivait ceci:

PPe-
J rioiis-noiis nvi'c ce pays mi eoinmeree 
dont la cessation. li*s bostilitéH surve 

“D suffirait de quelques 'exaltés, pas- j,inn(. lloMS serait un embarras fonni- 
"sant une résolution et demandant duble? Il nous faut 
“l’intervention, pour (pie l’Angletei (8> ‘ termes avec, cotte nation,
“prenne le Canada au mot et lui dise:
“C’est, bon, envoyez vos soldats et
“vos vaisseaux." El nos braves Cunn- 
“diens seraient obligés d'aller se but • 
“tre pour les beaux yeux de la Mme 
“doine et pour la grande joie des Un 
‘‘chibouzoliczs. Taadis qu'én restant 
“comme nous sommes, personne ne 
“lient rions demander de marcher. Que 
"ceux qui passent des résolutions \ 
“aillent si cela leur plaît, mais les Cu 
"nayens ne marchent pas! AH! (H I. 
"CONSERVONS LONGTEMPS LE 
“ST.VIT QU). C'EST NOTRE SA 
“U D. MAINTENONS FERME

MENT Al 1*01 UHR SIR Wll,
l-'RID I. VI HIER Ql 1 A DONNE Al 

“PKI PLE CANADIEN l/ASSl RAN 
“CE DE NE PAS LAISSER ENTRAI 
“NKIt NOTRE PAYS DANS LE 
“TOI K BILLON MILITAIRE, Ni 
“DANS LES Ql ER EL LES IF Al
“TRI I. MHS SOMMES BIEN. RES 
“TONS COMME MHS SOMMES.”

Comme on le voit, le “Canada” a 
fait rudement de chemin, depuis.

M. Blondin croit que l’on lente d’en 
dormir le peuple, afin qu’il ignore où 
on veut le mener ; et il voit, dans lu 
clause du bill Brodeur, où il est ques­
tion de l'approbation du parlement, 
lors de l'envoi de noW-e flotte à la mé­
tropole. nn subterfuge grossier pour 
cacher de lu manière la plus méprisai) 
te l'atteinte portée à notre conscience 
nationale, en obligeant tout un pays 
à une guerre qu'il n'aura ni déclarée, 
ni désirée, et qu'il réprouvera peut- 
èt re.”

“Je suis, dit il, à in fin de son dis­
cours prêt à subir les conséquences de 
mes opinions. Si M. Lemieux, le mi­
nistre des postes, fervent avocat du

na
tre en excellents 

ni renoncer 
à son Commerce. Le cadeau de dread­
noughts it la métropole n'incitera cer-

M. Yicloi Geoffrion s'est, parait il, 
moqué de M. .Monk et do son attitude.

Cela est plus facile que de rendre 
compte do ses actes aux électeurs do 
( humbly.

Le “ Register Extension" du -M fé­
vrier prétend que l'Alberta est dotée, 
d'un système d'écoles “ dans lesquelles 
les droits des enfants catholiques sont 
bien sauvegardés". Le eon frère n’est 
pas très ambitieux. Surtout, il se pré 
occupe (leu ,1e voir les droits de la 
langue franc.iiise sacrifiés. Lui aussi, 
comme l'un de ses illustres patrons, 
qui se moque bien de la race française 
au Canadn, croit “ que ce serait mieux 
s'il n y avait ici qu'une langue'', — 
Vous devinez laquelle? La langue do 
la rnc» supérieure !

ill Brodeur. veut, venir subir avec 
PAUL L ECLAIR. J moi les risques d'me élection daps le

CIIIME ET SUICIDE
L'Opinion de sir Wilfrid Laurier
"Ce aérait un véritable SUICIDE pour le paye que de ee lancer dans 

le gouffre dea dépanaea où le» nationa européennes, y comprit l'Angleter­
re, ont été entralndea par tee besoins d’armamenta formidables.

“Quelle eet la situation respective de la Grande Bretagne et du 0a 
nada?

“La Grande-Bretagne est l'une dea premières nations de l’unlvere, 
la première peut-être aoua plusieurs rapporta, la centre du plus puissant 
empire de nos Jours, du plu» grand empire depuis 1» chute de l'empire 
romain. Par là même, elle est obligée de maintenir une nombreuse armée 
permanente. La Chambre sait combien la nécessité d’entrstsnlr une ar­
mée permanente a toujours répugné au peuple anglale, comment celut-cl 
s'eat toujours révolté à cette Idée, mais il a dû ee plier aux exigences de 
la situation st entretenir constamment une armée sur plsd. Le plus grande 
partie du budget da l’Angleterre est dévorés par lés dépensas navales et 
militaires, et l'honorable député voudrait noua mettre dans une parsUls 
position et nous faire partager ces dépensas!

“Toute autre est la situation du Canada. 0'est un immense pays ayant 
uns population de cinq millions st un tiers d'habitants dissimulés sur uns 
étsndus ds 3,000 milles de l'Est à l'Ouest. Quels sont Iss plus lourds ar­
ticles de son budget? Les travaux publics, la colonisation, la construe- 
tlon de voies ferrées et le creusement dee ports et les voies da transport. 
Voilé le champ où doit s'exorcor notre activité.

“Et et serait un CRIME de détourner une partie des deniers néces­
saires é 1 ' accompllsssment ds ces travaux peur acheter dea CANONS, des 
fusils et des MUNITIONS de GUERRE "

(Débets de la Chambre des Communes pour IPOS, séance du AS avril, 
volume XI.)
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L’APPEL AU PEUPLE Les bruits de guerre seraient causés
par les constructeurs de navires

Le mouvement s'accentue toujours.

<>£ communications oue I appelé a présider la réunion, laquelle J m*nt «PP09* hi?r * l’exécution du pro- 
ic» communion il , 1 *f i h ui;« gramme expose sanip<ii par le secré-« nrnnne de 1 appel au eut lieu dans ia salle publique. 7 . ^ K • 1 , ,a propos ue 1 ai | . j 1 ! taire de la manne concernant la poli-nue nous ne . IM r»/\TT»PTTx»r» I-* . t 1 1 ,

Washington. I). C., J. — i.e représen­
tant du Minnesota au Congrès améri­
cain. M .1 âmes Tawney, s'est forte-

ignatures des 
lotre localité.

dans l'année fiscale se terminant le 30 
juin 1909, le gouvernement américain a j 
dépensé 71 jxjur cent de ses revenus à 
payer les dépenses des guerres antéri­
eures et de celles pour lesquelles on 
fait de^ préparatifs. En vue de ces

a la question oe ia i - ......... - — --------- faits, il était fort étonnant que l’on
I manne d’une manière parfaitement j”1 adopte. H accusa les constructeurs propos 1 adoption d’un programme 

de claire, puis, après avoir bien rais en f* "av‘res «'• fonspjrer pour créer de qu. augmenterait si considérablement
en lumière les désastreuses conséquences «'« •“** d une guerre pro- les dépenses <le cette nature. Nous

soit la »vcc le -lapon, 1 Allemagne ou sommes en paix avec I univers, dit M.
J pays, en vue de pousser le Tawney, il n’y a pas pour nous la j
peuple américain â dépenser pour s» moindre perspective d’une guerre avec
flotte des sommes extravagantes. I.a aucune nation étrangère. Il semble in- j
concurrence dans l’industrie de la croyable que Ton ose nous suggérer j
construction des navires est, dit-il, 
pleine de dangers et serait cause de 
déjienses qui nécessiteraient l’imposi- 

bleu,-, il faut écarter toute question de 'ï™ />u l'émission
partisnnnerio politique pour n’envisa-j , _^, 4 , 7.:^’

principaux citoyens de j ^er la loi proposée qu'au point de vue 
notre député, M. E. | canadicn-français ! llites. y

qu'un don» cette assemblée qui

Le nombre dei 
noué recevons 
peuple est si considérable que nous ne j 
pouvons plus que les mentionner. Nos j 
lecteurs et les auteurs nous le pardon , 
neront.

Partout les pétitions se couvrent 
signatures, tandis qu en certains 
droits on organise ties assemblées de 
protestation.

ONT DEMANDE DES NOUVELLES

Comté de Prescctt

Lemieux, Ont.. 25 février J9MJ 
Monsieur le Directeur,
-I adressais, 

jno pétition portant
a quelques jours, 

une centaine de 
de

M. COUTURE ] tique navale du gouvernement. Il pre-
M. Coulure exposa la question de la j ^ >» banqueroute si ce programme

IPSt adopte. Il accusa les conetructeu
Je

qu'en traîneraient pour nous, .
construction d'une flotte, soit une con-1 1
tribut ion en argent ou en dread . 
noughts, il dénonça avec! véhémence *e ! 
mouvement impérialiste, ainsi que les | 
auteurs du bill Brodeur et de I Amen­
dement Borden. * Il faut, dit-il. il faut 
oublier ici que nous sommes rouges où

l'adoption d’un programme naval 
qui nous forcera h dépenser plus 
d'argent que nos lois sur le revenu 

i nous en fournissent et que l'on nous 
offre virtuellement de mettre au tau ; 
cart la moitié fie nos navires, puis-<

'roulx. Pet te pétition demandait Tap 
uel au peuple sur la question navale.

• le ne crois pas que ladite pétition 
ait été produite et. comme notre po­
pulation y attache beaucoup d'im­
portance. nous attendons avec anxié 
lé la bonne nouvelle que notre dé 
pute a fait son devoir.

• l’ajoute, en terminant, que des péti­
llons sont actuellement signées dans 
tout le comté.

Votre bien dévoué,
A I). Y A LL ML­

LE PLEBISCITE DE LA “PATRIE'’
M. J. Honoré Picard, de S.-Stanis-

1ms rl<> JV .Btka , comté rie Brmiharnois )
nous écrit p-i mr se plaindre «rpie ln l a
trio” . /iprcs <ieu\ semaines. n’a uns en
core publié- la lettre qu"il lui axait
a rl ressee en faveur <lti statu quo.

si toutefois
.jc t™*sor n’est pa« épuisé. M. Tawney |

a t-il quel | allégué la position isolée qu'occupe ; qu'au point de vue de la taille et de
trou Vf I PaVs al1 P°»nt de vue géographique, I l’efficacité, ils seraient inférieurs aux j

’“on se propose |raisonnable la politique nouvelle qu’on " 'I'1! ‘ bu vaut autant que U cn.ransea géants que 1
veut nous imposer? Ven a-t-il un reul | l,l,ls for,R <Iu monde. En outre I de construire.’

Un vieillard assassiné I LETTRE
DE ROME

CEUX QUI SE DESABONNENT
M. Dosithée l e,lue, et M. W.-E.fliant- • 

berland. de tlrand'Mêre, nous éeri- 
\ ent. qu'il se sont désabonnés tous j 
deux de la "Patrie” m marque de pro-j 
testation contre l'attitude de ce jour-| 
nal sur le projet de loi navale.

Voici la lettre de M. t.edue
Grand'Mère, -’(i février, 1910.

Aux MM. Tarte,
Montréal.

Mcssicurp,
Votre conduite indigne et antipn 

triotique,' dans l'affaire de. la marine, 
m'a dégoûté de votre journal.

Veuille/ rayer mou nom de la lisle 
rie vos abonnés .

.Te prends cet argument extrême con­
tre vous, ear vous me donner, lieu de 
croire, par votre persiatanoe a trorn 
per vos compatriotes, que c est le seul 
qui puisse vous toucher.

C'est ma réponse à vos insidieuses 
questions. il faudrait, que tous vos 
abonnés finissent comme moi, afin de 
vous récompenser comme vous le mé­
ritez de vos trahisons.

. nosmiKi: lkimic.
M. d A. Tarasse, de S. Henri.

( comté de Tévis), nous écrit qu'il 
a’est désabonné de la ‘’Patrie , pour 
protester contre le projet Laurier- 
Borden, qu'appuie ce journal.

AI, Laçasse ajoute que dans sa pa­
roisse, pourtant en grande majorité li- 
béral. i) n'a pas encore rencontré, on 
seul bomme qui soit en faveur du bill 
de la marine.

COMTE DE MASKINONGE
On nous écrit de AInskinongé que Al. 

Mayrand. député du comté, s'est enfin 
décidé fi accuser réception de la pét i 
tien qu’on lui adressait à Ottawa, 
contre le projet de loi navale, dès le 
J5 février dernier.

COMTE DE MONTMORENCY
I n abonné nous écrit do Sainte- 

ùpré. ( c<
’affirmation

poser
ici. dans cet auditoire, qui soit en fa-1 
veur delà flotte de guerre ou de la 
contribution directe aux guerres de 
l’J^mpire?" ( (’ris dans l’auditoire: 
en a pas un” “On o«t tous contre 1 
ça!’’ “Pas de marine!

“Très bien, messieurs, écoutez ce 
que j* vais vous lire cl VOUS le signe 
rc/ tous”.

M. Couture donna alors lecture d’une 
déclaration cneit»t* ui peut se ré 
surner en quelques mots: “Nous som­
mes carrément, opposés à la construc­
tion d’une flotte cle guerre, et à toute 
contribution directe aux guerres de 
M Km pire en argent ou en dreadnoughts 
Nous réclamons le plébiscite '.

Tous les citoyens présents signèrent, 
y compris W. le maire Martial Bénibé, 
un de nos bons libéraux. Le secrétai­
re trésorier du conseil fut chargé par 
rassemblée de recueillir, aussi promp­
tement que possible, les signatures de 
tous ceux qui n’avaient pu se rendre à 
la grand’messe, à cause du mauvais 
état des chemins.

Bief ce fut une belle assemblée, toute 
favorable au maintien du “statu quo” 

l et réclamant avec énergie l’appel nu 
j peuple.

LE MEURTRIER PRESUME EST SOUS 
VERROUS

i LES LETTRES QUI N’ONT PAS ETE 
PUBLIEES

On nous communique les deux lettres 
suivantes, adressées à la “Patrie” 
sous pli recommandé, et non pu 
bllées.

8. Barthélemi, lù février 1910.
À M. le Rédacteur de la ” Patrie”.

Montréal.
de suis en faveur du '‘Statu Quo” 

c’est-è dire du maintien de la situa 
tion présente et c’est là le sentiment 
général de ma paroisse. N’allons pas 
sacrifier notre avenir national pour 
plaire aux Impérialistes.

Votre etc.,
APEL.M i: COTE.

Par P. B.
S.-Barthélewi. 17 Fév. 1910 

fia “ Patrie”,
Montréal.

de crois qu’en vous prononçant 
pour la création d’une mar.no ca­
nadienne ou la contribution directe 
aux guerres do l’Empire, vous reniiez 
un bien mauvais service à votre pays 
et à vos compatriotes, de suis en fa­
veur du “Statu Quo”.

A RT H IR J. VALOIS.
Commerçant.

QUOD NON FE0ERUNT BARBARI, 
FECERUNT BAR BE R INI

Parry Sound, 2. On a trouvé hier 
dans l’hôtel Montgomery. le cadavre • 
d’un vieillard de 70 ans. M. Michael J.
Davis, résidant à Laring, Ont. qui 
aurait été assassiné par un nommé 
Young, lequel prétend venir de Allan- Frbaio VTII s'attira ce jugement de f,es 
tir City S. J j contemporains, commr destructeur drs anti

"it • • ’» -, , , : quités païennes; on lui reprochait les atten-IAom, les details que Ion a pu obte-> tm(8 contre le passé sans admettre Pcacoae 
mr. u. Davis était venu en cette ville dos nouvelleK splendeurs qui naissaient de j 
pour faire un emprunt et hier soir ses j res destructions mêmes, 
transactions terminées il s’était retiré | Qu« diraient aujourd’hui les contemporains

Tabac à Fumer

CALAB AS H
.. . ........................... ... Un humeefeur en 

dedans dexhaque 
couvercle.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de. Circuit, No ,'1733. E. Bru- 
nelle. demandeur vs A. Carrière, défendeur. 
Ce lie jour de mars, 1910, ù dix heures de

<!«"* ^ (‘hambre à ï’hÂtel Mnntgoma-1'-,11 s’il, voient ieuri"^ ! ^
ry. vers 11 hpmx-s. I np «lemi-lieurp plus , . ru,rP,p*'1 * P'u ,out' I®,p,s d» Montréal, soroot vendus par autorité do
ta ni Y. Mini, mii loo-P'iit a.i^i au mê ...S ! produira ou pour produire. j,15tire i,,s biens „ ,fMs dit défendeur,me è„n,o W.V' i;, f ,1 ’*uf d*«rPtione. des oeuvres do ieisis en celte reuse, consistent en meubles
me rtagp. «lescctidlt pour se laver Ipf plus parfait inapvais goût; do ménage, etc.
mains; lin ries commis trouva les albl ; I,'Italie classique, cette Italie que les rê Conditions: Argent comptant,
rps rie Noting suspecte, il In suivit et veurs, les savants, les artiste», le» blasés, |
constata que |p serviette dont il s’é i'•s poète» et les amoureux s'étaient hsbi
tait servi,était tachée de sang.Le corn 'lïïtL*" t*” ®‘ »**
„ : , . ■ ,... . ■ , • peiputs, intimeiucnl liés les uns aux autres,
mis se renrilt a I otage siiponeur et disparait.
après recherches, trouva le cadavre de i n..n.e veut devenir une ville moderne; elle 
M. Imvis bnigmiut dans lo sang qui rrut s«s quarliors populaires mais sans fan 
s’échappait par une profonde blessure | f,ourf8. ,avec les immenses bâtisses ouvriè- 
nu crâne. Près du malheureux, on '

Calabash
^ItXTURC coûteboite

Montréal,
f,.

mars.
J. S RACETTE, H.C.S. 
1910. 45 1

trouva une bouteille toute tachée de 
*ang. fixer laquelle l’assassin axait 
frappé et tué sa victime.

Des personnes furent lancées h lo 
poursuite de Young qu’ils retrouvèrent 
sans difficulté. Le prétendu assassin, 
a été ccroué; sur lui on n’a trouvé que 
quelques pièces rie monnaie. Il se dit 
innocent.

L’hon M. Foster
interjetter a appel

Ottawa. ‘J ninn=. L’hon. M. Foster n 
résolu d’interjeter appel du jugement 
rendu par h inve Mages renvoyant 
l'action en dommages qu'il avait in­
tentée à M. d.-A. Macdonald à raison
d’un article libellcux publié par celui-j rue» tortueuses de la ‘Roma, Veccbia’Vdann 
ci. places irrégulières, dans scs villas aus-

M Foster «dit- ! ,®n’5 «t silencieuses, dans la cour de scs 
, . t» e a . j pain,» grandioses et majestueux, dans ses 
satisfait du ver-j églises-musées.

Que

r^s créées p»r ia poussé^ coopérative; elle I 
ses rueg larges et droites, bordées de j 

maisons sans style; elle veut faire surgir du | 
cimetière de son passé une cité nouvelle, 
sans s apercevoir que l'Ame do ce passe pla i 
ne toujours dans les mêmes lieux et qu’en j 
supprimant les tombes l’on chasse egalement ' 
cette âme de, son asile séculaire. On crée, j 
il est vrai, une ville nouvelle qui repous- ; 
se pied k pied les deux Ainées antiques,
1 L rbs et la Citfa dei Papi. mais la créa 
tion nouvelle, malgré ses prétentions, a un 
je ne sais quoi d"- mesquin, d’imparfait, de 
parvenu petit bourgeois, qui menace l’ave 
nir de Rome ci détruira ce charme qui en 
faisait la pairie morale du inonde, entier.

T/a “terra lioraa’’ veut donner son ca­
cher ; elle croit, dans son orgueil de non- 
relie invitée au banquet des grandes na 
tions, que son histoire d'hier aura pour l’é 
t ranger Ir même attrait et que l’on vien 
dm quêter dans ses rues larges et ensoleil- ! 
lées,^ dans ses palais modernes “di Qiusti-1 
i'ia ou “dell'Esposizione, dans ces ciné 
matogrnphes fumeux ou ses théâtres «rides, 
ce que l’on venait chercher dans les vieilles

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal, Cour Supérieure, No 1020. lu me j 
Lillian Gertrud Horsington, des cité et dis 
trict de Montréal, dûment autorisé», » pris 
une action en séparation de biens contre 
Arthur Atherlry, du même lieu.

LEONARD & PATEN AUDE. 
Procureurs de la Deminderesse. 

Montréal, 14 février, 1910. 42.4

PROVINCE DE QUEBEC, District, de 
Montréal. Cour de Circuit, No 23487. P. A. 
Doîg vs C. Osborne. lie Me jour de 
mars 1910. h dix heures dp Lavant raidi à 
la place d'affaires du demandeur, au No 52 
Carré Victoria, 5e étage, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en échan 
tillons, etc.

Conditions: Argent comptant.

Montréal,
A. MARCHAND, 

mars 1910.
H.C.S. 
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Interrogé à oc sujet, 
‘Me suis loin d’être

Roosevelt à Paris
LE PK0GRAMME DE LA RECEPTION QUI 

LUI SERA FAITE A L'UNIVERSITE

HARNAIS
Do course, de 
promenade, de 
charges doubles 
et simples. ~

SELLES
Militaires, de 
promenade, de 
course, de cow­
boy .

JAMBIERES
pour écuyers, 
chasseurs ou 
militaires.

MALLES
de toutes sortes, 
de toutes des­
criptions.

SACOCHES
de tous gen­
res pour tout 
usage.

ARTICLES 
EN CUIR
de, toutes des 
criptions.

VOYEZ NOTRE SPLENDIDE
EXPOSITION DU PRINTEMPS

Collection de 150 Harnais Echantillons

—is^'BLOC BALMORAL^^-.

Rue Notre Dame Ouest. MoNTREAL.can.

diet et j'ai à. me plaindre de beaucoup j Que de délits d’art et rte bon goût, corn-, 
d'autres choses qui se sont passées au i m'8 flu n"m ‘t'"1 nécessités de In vie modern 
cours du procès, .l’ai aujourd'hui don-î °'1 ée 1 orgueil national! Chaque jour Foi

cour d’appel.

| Paris, 2. — L’ex-président Roosevelt, de 
retour de son expédition en Afrique Centrale, 
arrivera à Paris vers la fin de mars. Voici 
le, programme établi pur le conseil de l’U­
niversité pour sa réception, sujet, naturelle 
ment, à son approbation.

A 1 h, après-midi, M. Théodore Roosevelt 
sera reçu officiellement par les autorités de 
rUniversité; à 3 h. il donnera une confé­
rence à l'amphithéâtre de la grande Sorbon I

COMTE DE BEAUCE
Le* électeurs do Saint Frédéric (com 

té de Beaucc) ont adressé une péti­
tion à leur député, M. le Dr Bêland, 
en faveur du plébiscite.

COMTE DE MONTMORENCY
pétition portant deAnne de Beaupré, (comté de Montmo i { ne pétition portant deux cents 

pour nier raft'irmntion d un I sjgmltu,.es a a(jresstie parles
lecpiel électeurs de T ‘L’Ange-Gardien ( comté, de 
jours Montmorency), à M. Georges Parent. 

P°P11-j en faveur du plébiscite. Libéraux corn 
lePr° jme conservateurs ont signé ce docu- 

I ment.

COMTE DE LABELLE
Masson, (Comte

reney), pour mer 
citoyen de la même localité, 
écrivait à la " Presse’ . ces 
derniers, que la majorité de la 
(alion de Sainte Anne approuve 
jet de la. loi navale.

D’après notre correspondant, on ne | 
trouverait pas une seule voix pour ce 
projet,'dans toute la paroisse, en de
hors des “eréchards" ( c'est-à-dire dei qu nous écrit 
ceux qui participent directement auxjt|a libelle): 
faveurs ministérielles). ! 1 ne assemblée antimilitariste, prési-

—   Glée par M. le maire Bélisle, a eu
COMTE DE KIMOUSKI | lieu ici après la graud'messe, diman-

Le conseil municipal de Syabec vient cll°' l-e* orateurs ont dénoncé énergi 
,le voter la résolution suivante en Renient le projet Launcr-Bordcn. Ils
laveur du statu quo : V la fin de ' l'assemblée, tous les
A une séance du Conseil nmnicipai électeurs presents, sans exception ont 

de Sayabec, tenue le . février U lu U signé une pétition demandant l'appel 
n été proposé par M. conseiller j peupla, 
llioux, secondé juu M. le conseiller; --------

Le manège militaire
de Québec

procès, -l ai aujourd'hui don-i , ,„ commet quelque nouvel attentat ou l’on en in* m su actions âmes procureurs d ap'! prépare un
peler de ce jugement”. Ta a ajouté quel ,, .A. ..., , . ,J i «i '' est indiscutable qu© le monument de
la cause serait portée directement a la Vittorio Emanuele, P interminable temple de

! 1 ’ Unit a Italiana, est beau dans ses grandes 
} lignes t*t souvent dans ses détails. Mais 
1 l’orgueil a voulu incruster sa masse im­
mense sur le trop petit Capitole il a fallu 
sacrifier une partie du célèbre couvent 
d’Aracoeli, la Tour de Paul III, l’aile du 
Palazzo di Venezia qui attend la pioche du

_______ maçon, le magnifique Palazzo T oil onia qui
| abritait l’Hercule de Canova. Tout a été

Québec, 2. Le major W.-A. Davidson rabé ou seva bientôt rasé jusqu’au sol. Le
qui a succédé au lieulcnant-coloncl , "tjlT
Woods, comme commandant du be hu- L-lise d’Ara-Coeli disparaîtra elle-même un 
sillier Royal, vient de rentrer d’Otta- ! brou jour fatalement et, Si jamais un coin du
wa. Durant son séjour dans la capita-! c®pi,oIe «‘t sa''vé, on le devra â l'Aigle
le, le major est ailé rendre visite à ^j|l,1?mas"e' niché» ie Talazto Caffa-
Sir Frederick - Bo rden, ministre de la i 1 ,
milice, au sujet do la promesse qu'il a , *_«“*«L 1u* l'«m-
a .. ., v i ■ -L • , Plutemcnt du Palazzo rprloma, dont les n-
taite d agrandir le uiauege militaire de thés et artistiques salons s’ouvrirent pour | ----------
Québec. Lo ministre lui a promis que des fêtes royales, la spéculation moderne a; La demundo du Grand Tronc, à l’effet d'ex- 
le Cabinet donnerait bientôt suite à ce ! l,n eafé en raodern-stylel ; proprior le terrain ayant front rue S.

Le Palatin a été découronné par la des- ! Etie”ne’ àu ltt Pointe S.-Charles, a été vive- 
truction de la belle Villa Mills, la villa aux | d.ev^ la Commission des

| Chemins de fer. a. Ottawa hier et la de-

Aux propriétaires
de Maisons à apparie

PETITES ANNONCES

Le soir, à 7 h. le Recteur et la faculté’! pour poser le séchoir à glissoire A. -T. RA

, j r*i , ON DEMANDE
ments OU OC îlots Une modiste de première classe dans leu
______» ! robes et costumes, bien recommandée, aussi

une assistante trouveront une position perraa
Montréal. 13 février, 1910. : ""tv'r,nLa„<lrTo- l?m/d.i;t'e?,e"»,à. 1» M*!-

, ., . . , . . ; son \ alliores, COo fete-Cathermo Est. 4.»-ade suis prêt a prendre des soumissions j

donneront en son honneur, un grand dîner, 
suivi d’une réception à laquelle assisteront 
les personnalités les plus en vue du monde 
scientifique et littéraire.

L ancien président a exprimé le désir de 
parler en Sorbonne, aux jeunes gens fran­
çais particulièrement. Un n’admettra donc, 
à sa conférence, que les etudiants et les 
professeurs.

L’expropriation
d un cimetière

ON DEMANDETELLE à prix réduits $3.00, qui peut faire : 
sécher 100 pieds de linge dans 24 heures J
dans la maison sans nuire â la circulation. | Une demoiselle parlant français et ang 
Prenez-en un en essai, et vous serez cp | connaissant la clavigraphie et pouvant ho 
chante des services qu il peut rendre. rendre généralement utile dans une librairie

\ oici une commande que j ai reçue et qui i Ecrire à 248 “Le Devoir.” 
so lit comme suit:

a ix,

Montréal. 29 décembre 1909.
M. A. JV Râtelle. 10(56 Dorion 

DeLorimier.
Cher Monsieur,

S’il vous plaît m'envoyer
l’un de vos séchoirs et me le faire poser à I Girard, 360 Ruo Ste-Catheriue Est

Court”.

PROPRIETE A VENDRE
Rue Panet. 258, trois maisons, à vendre, 

bonne condition, façade en pierre, construe* 
titre d’essai, | tion de première classe. S’adresser à T.

‘Fairmount

projet.

de
à

)UX
Bélanger et résolu:

I,,. Quo co-conseil a suivi attentive- 
nient les débats dans les journaux et 

|R Chambre des Communes du Ca­
nada, sur la question de la création 
d’une marine de guerre, depuis le vote 
de la motion Foster, lo I» mars der­
nier, jusqu'à ce jour ; t ,

Qu0 ce conseil, sons distinction de 
partis politiques, condamne et, ladite 
motion Foster et le projet do loi 
ft,on. M. Brodeur qui a donné suite 
cette motion ;

:t Que les obligations contractées 
par notre pays pour la construction 
rlc nos canaux et, de nos chemins de 
lcr ne permettent pas au gouvernement 
do nous engager dans aucune dépense 
nouvelle : ,

l. Qu'une loi entraînant des conse­
quences aussi sérieuses uc sam ait etuc 
sanctionnée par la t hambre sans con­
sulter préalablement le peuple qui paie 
les impôts ; . .

Considérant les raisons données ci 
dessus, ce conseil est d’avis que la li- 
une tie conduite tracée et tenue par 
MM. F. IL Monk, député de •! arques- 

< 'artier, représente fidèlement les vues 
de notre paroisse sur cette question, 
et qu’elle est la seule ligne de Con 
luite à suivre dans les circonstances, 
ri l’intérét du pays tout entier.

Proposé par M. le conseiller Smith, 
econdé par M. le conseiller Bernier 

que copie de» présentes résolutions 
soit transmise nu " Progrès du 
Golfe”, avec prière de publier,_ ainsi 
qu’à notre représentant au federal, le 
H,- .l.. \ Ross, et, à M. F.-IL Monk, 
député do dacquos-Cartier.

Adopté unanimement.
p. SAINT-PI ER RF,, maire. 

Vraie copie,
A. MAHCHF.TF.RRF,

Sec.-trésorier.

COMTE DE LEVIS
Les Forestiers Canadiens de S.-Henri 

de Lévis votent une résolution anti­
militariste.
La Cour Henri IV Je l'Ordre des Fo­

restiers Canadiens, à S.-Henri do Lé­
vis, a voté, à sa dernière réunion, une 
résolution anti-militaristo très encrai 
que.

Cette résolution condamne fovtcmeut 
les projets Laurier Borden. Elle approu­
ve l'attitude de AI. Monk, et réclame 
le plébiscite.

COMTE DE BELLECHASSE 
Une assemblée à S.-Oharles

On annonce une assemblée anti-mili­
tariste à S.-Charles de Belleelinssc pour 
dimanche prochain.

M. le notaire Lavallée 
parole.

M. le docteur Corrivcau, de S.Ma- 
gloire, aspirant successeur de M. Tal­
bot, se rendrait, dit on, è cette réunion 
pour défendre lo projet, du ministère.

portera la

COMTE DE BELLECHASSE 
L'assemblée de S. Magloire

L’assemblée anti militariste tenue di­
manche dernier à Magloire, (comté 
de BellechasseL n eu un très grand suc­
cès.

Libéraux comme conservateurs pré­
sents se sont montrés également, oppo­
sés au projet ministériel. Durant un 
discours, on interpella un bon vieux 
lihérnl do la localité, connu pour son 
esprit de partis

—Fdes-vous en faveur du bill?
—Non!... Laurier va trop loin.
On a signé des pétitions réclamant, le 

plébiscite.

La journée de

UNE COMMISSION 
VELLE-ECOSSE

superbes cyprès; on l’a sacrifiée à la curio­
sité des archéologues et l'on savait cepen­
dant que des fouilles avaient été faites sous 
Napoléon 1er, qu’elles n’avaient donné aucun 
résultat et qu’elles n'en pouvaient jamais

linJt fiAiirpc Idonntr'
••Ulli AlVUft La villa Ludovisi a disparu entièrement

___  j remplacée par une ville d’hôtels et de pen-
SPE0IALE EN NOU- *‘ons: la villa BorKbèse perdu sa poésie 
cv Pttnwnvn-r nnv I et- dePuis « glissé des mains prin-
5>E PRONONCE CON-, p0l,r tomber dans celles du peuple

TRE TOUTE LOI QUI LIMITERAIT A triomphant, elle est devenue la villa de la
HUIT HEURES LA JOURNEE DU 1 plèbe.
TRAVAIL. La poste était installée dans un ancien

--  couvent dont la cour était ornée par un jai •
Halifax. \. L. 2. — Le gouvernement de , din unique au monde dans l’histoire des pos-
Nouvelle-Ecosse avait, il y a environ un j : an ministre juif d’origine étrangère l’a

mutilé sous le ministère, précédent.
Piazza Navona. piazza Colonna. mais la 

première surtout, sont sous le coup d’une 
continuelle menace de sistemazione ; on par­
le de In nécessité d'élargir le Corso, ce 
pauvre Corso, qui n'est déjà plus le Corso 
depuis qu'on l’a débaptisé pour lui donner 
le nom d’Umberto Ter et qui ne le sera plus

environ un
chargé une commission d'examiner s’il 

était opportun d'adopter une loi qui liraite- 
terait à huit heures la journée des travail 
leurs dans cette province. Elle a soumis son 
rapport hier, à l'assemblée législative. Les 
conclusions de ce rapport sont tout à fait dé 
favorables à l’adoption d’une telle loi.

La commission est d’avis que cette loi, 
si elle était mise b exécution à l’heure ac 
tuelle. serait un coup mortel porté à l’avenir • du tout le jour où l’on y touchera : et bion-
les industries de 1» Nouvelle Ecosse. Le 
travail n'est pas susceptible d’une telle 
règlementation, lorsqu’il s'agit des pêcheries, 
de l'agriculture, de la navigation. Tl en 
est de môme du travail des débardeurs. De 
plus une loi provinciale placerait les indus 
tries manufacturières de ht Nouvelle Ecos­
se dans un état d’infériorité marquée par 
rapport à celles des autres provinces. Il fau­
drait recourir |i une législation fédérale, afin 
que tes conditions de la concurrence soient 
les mêmes dons tout le pays.

Quant nu travail dans les mines de char 
bon. la commission serait disposée à lui ap­
pliquer cette loi. si les conditions actuel­
les du marché le permettaient.

Toutefois, comme l'application d’une telle 
mesure augmenterait le coût de l'exploita­
tion et réduirait considérablement les salai­
res, la commission cat d avis qu'il vaut 
mieux la différer, afin de ne pas mettre en 
danger une industrie qui est une dos priti 
cipales sources de richesses de la Nouvelle- 
Ecosse.

l'appartement ‘‘F” du 
2106 Avenue du Parc.

S’il est satisfaisant j>n 
onze autres.

Bien à vous.
(Signé) JOSEPH PERRAULT.

mande a été remise à un mois pour examen 
des prétentions alléguées par les intéressés.

Le terrain que l'on veut obtenir est le 
cimetière où les émigrants irlandais, victi­
mes de- 1 épidémie de 1847, ont été enterrés.
L’ex-juge Doherty, M.P. parlant aux noms 
des société Irlandaises et des électeurs de la 
division Ste-Anne, déclara qu’il était recon- Cher Monsieur, 
mi que le terrain en litige était un cime- J'ai le plaisir 
tière, que l'on ne devait pas profaner et quo 
le Grand-Tronc pouvait s'en passer. Tout 
ce que le Canada a pu offrir aux infortunés 
«holériques, a dit M. Doherty, est un tom 
beau et le Grand-Tronc veut ce tombeau.'’

Lo terrain en question est, la propriété de 
1 ’Evêque Anglicain de Montréal. Il ne s’op­
pose pas a l’expropriation, mais il n’insiste 
pas et se soumettra à la décision de la 
Commission.

Mtrc Cowan, qui représente le Grand- 
Tronc. s’opposa à l'ajournement, prétendant 
que l’augmentation du trafic du G. T. K., 
nécessitait In demande pour plus de corn 
mod it es. Il nia que le terrain ait jamais 
servi do cimetière.

Finalement l’ajournement fut accordé.

Huit jours après avoir posé un séchoir 
chez M. Joseph Perrault j’ai reçu ordre ver­
balement d’en poser 5 autres, et qu’il m’en­
verrait son chèque pour les six, et le 24 
janvier 1910 voici ce que j'ai reçu.

aurai besoin de j AEGENT A PRETER SUR HYPOTHEQUE
AVIS.—Avez-vous besoin d’argent, gros ou 

petits montants! Adressez-vous à The. Tou* 
zin, notaire, lt’0 Rachel Est. Téléphone S.* 
Louis 1514.

Montréal, 24 janvier, 1910. 
M. A. J. Râtelle, 1066 Dorion 

DeLorimier.

plaisir de vous inclure mon chèque 
en paiement des 6 séchoirs ù glissoires A. 
.t. RATELLE posés dans les appartements 
du “Fairmount Court”, Avenue du Pare.

Mes locataires ^sont très satisfaits et j’en 
aurai besoin de 5 autres sous peu pour les 
autres appartements, je vous préviendrai en 
temps voulu.

Bien à vous.
(Signé) JOSEPH PERRAULT.

La municipalisation de
Téclairage à S.-Jérôme

tôt viendra le tour des palais que l'on amé­
nagera pour les transformer en ministères, 
des églises quo l’anticléricalisme trouve trop 
nombreuses et encombrantes.

Qui veut voir Rome doit se hâter: eu dix 
ans, sa physionomie s’est déjà cruellement 
transformée et bientôt nous ne la reconnaî­
trons plus, car les temps marchent vite. Et 
ce que je dis pour Rome est vrai pour Flo­
rence, est vrai pour Venise.

Florence roatanre ancor» le culte de» ri-| tett,.s. u muniri,,ilité (levraj-poürmïttre'à 
ebessej enfermées dans ses musées, dans exécution ce projet, négocier un omonirn 
ses palais, dans ses églises, elle est toujours | asser, considérable, mais le» conseillers sont

quo -ce serait une entreprise fru

M.
Montréal, 7 février, 1910,

A. J. Râtelle, 1066 Dorion 
DeLorimier.

Cher Monsieur,
S’il vous plaît m’envoyer les 6 autres sé­

choirs au prix convenu de $3.00 choque, mes 
locataires sont enchantés.

Bien à vous,
(Signé) JOSEPH PERRAULT.

4 4-6 2-3-5 8 10 12

S.-Jérôme, 2. Les contribuables s’inté i 
ressent beaucoup au projet de la municipal!- ! 
satura de l'éclairage. On attend rett* sp. { 
tnaine même ie rapport dos ingénieurs char- ' 
gés d’étudier la question. Quand ce rapport ‘ 
sera connu, le projet sera soumis aux éW-

Echos du Témiskaming

CHAMBRE A LOUER
A louer. Grande chambre meublée, pour un 

ou deux messieurs, famille sans enfant. Pos­
session immédiate. 145 Cherrier, près Berri, 

45-1 47-2

A LOUER
Beaux plain-pieds h louer, près du Tarn 

Lafontaine, 6 et 7 pièces, gaz et électricité, 
bain et w. c. Aussi, boutique 50 x 16. S’a* 
dresser à Ls.-L, Renaud, 699 rue Champlain,

39-0

A LOUER OU A VENDRE
A Rigaud, à 2 minutes de la station, au 

bord de la rivière, maison appropriée pour 
hôtel de tempérance ou maison de pension, 
22 pièces dont 10 chambres à coucher, bain 
et w. c. X chaque étage. Conditions faciles. 
S’adresser à boîte 31, Nigaud.

BUREAUX A LOUER
Une ou deux pièces, avantageux pour no­

taire, avocat ou agent. Usage de. salle d’at­
tente. voûte, téléphone, etc. Chambre 7f> 
Edifice Liverpool, London & Globe. Tél. 
Main 2776. 42.q

Le grand Lama est acclamé

fière de sa nature luxuriante, mais son Ame 
s'est transformée; elle s’est démocratisée,
< inématographisfe, salle sous lu coucho de ces 
papiers immondes que lu réclame n inventés, 
dont elle tapisse les murailles et jonche le 
pavé.

Venise est devenue une yille alltuande. en­
vahie par les Hongrois: lo judaïsme teuto- 
nique et magyar s’y rassemble et ne laisse 
de place à personne; la gondole gémit et 
tremble devant les secousses des vaporetti 
qui sillonnent ses canaux; sur le Canal 
Grande, des sociétés anonymes, des spécula

d'avis 
tueuse.

serait une
. 4. ^ flil.lfu™, on se plaint beaucoup
du système d éclairage actuel.

bien ». TprèT pŒr".n* ! n St-Salplra

i VILLA A LOUER
Longueuil.—Chanmint* villa à louer pour 

l'étrt. faisant fane au fleuve, eonteuant rix 
chamtrcs à'i-ourher, gronrti bail et sali* .1 
dineu. w.r. .et. bain, miu -ehaudo «t froide, 
le tout très confortablement meublé. S'a-

■13-6

La loi électorale
en Nouvelle Écosse

Témiskaming,Nord. 2. — Le IL IV A. La- 
nid. curé missionnaire à ’J’émiska
ming-nord, est appelé par ses supérieurs à 
un repos bien mérité. Après plusieurs an- t 
nées de missions parmi les pauvres sauva-; 
gos du Nord, il fut il y a six ans, chargé |

; de la mission de Téiuiaknming-Nord. Grâce i
, à son zèle, une forte colonie ne tarda pas â ; LTne epu eno licenciée, stock â peu prè* 

sc former; h son travail et à sa persévérance $1,800, centre do la ville, bonne place d’af
à Gunn,

EPICERIE A VENDRE
épicerie licenciée, stock h

COMTE DE RIMOUSKI 
Une assemblée tie protestation à S.-

Donat.
On noua écrit tic S. Donat, ù In date 

ila 28 février ;
M. F.udoro Couture, notaire, de Ui- 

moiiski. verni ilaas notre paroisse pour 
titfaiips professionnelles et n’ayant pu, 
par suite rlo In tempête, prendre le ma­
tin le train oui devait le ramener il Ki- 
motteki, avait été contraint de laisser 
la journée de dimanche à S.-Donat. 
Pour utiliser oc contre-temps. M. Cou­
ture. à la demande de plusieurs parois-
«ions, convoquait, immédiatement après \

La commission
des licences

ELLE CE0IDERA CETTE SEMAINE DE 
CANCELLER OU NON. PLUSIEURS 
LICENCES D'EPICERIES.

A une assemblée de la Commission 
des t.icencos tenue, hier après-midi, In 
licence de C. Gunv a été transféré à 
Panl Turgeon, 5l(i r. Notre-Dame 
ouest : celle de D. l.abelle à Paul Tur­
geon. 188 r. S.-Antoine, et celle de .1,

llnrjiling. Indes anglaises, i. — I.e grand 
Prêtre de Houdha. que Iph Chinois ont f«it 
s pnfuir do LhuHsa. et qu’ils ort déchu de scs 
fonctions de chef du gouvernement. Thibé 
fain, est arrivé ici hier après midi. 11 a été 
l'objet d’une gronde manifestation de fer­
veur religieuse de ln part des Boudhistes.

Une grande procession est allée à sa ren 
contre en dehors de lo ville et lui u fait 1 
escorte avec de grandes cérémonie*.

Le cortège faisait de fréquents arrêts pour j 
permettre h quelque femme hystérique, illu 
minée, de toucher les vêtements du grand 
Lama ou d’offrir leurs nourrissons îi sa 
bénédiction.

Halifax 2 Le parlement provincial de 
la Nouvelle T,cosse a été saisi d’un projet 
de loi qui donne le droit de vote i\ tout su-

jeurs hardis ont «rtqueatrt Uni» I*» ' pnlai. j P,,rvu,",uriî'U»oit<1ftg"<,|iê<l*'n'r<'- 'IU !'a,u!'Slisé.
historiques dont ils ont fuit des hotels ù 1» i résidé dans la
façade criarde comme celle du “Matin'' et 
où le touriste, qui est renu pour rêver ou 
pour aimer, se voit transformé en un nu­
méro, tatllahle et corvéable à merci, et 
bousculé dans l'ahurissement d'un trop 
grand mouvement.

Qui aime l'Italie devra bientôt ln voir 
dans ses petites villes, dans ses bourgades; 

i on risquera bien quelquefois de voir des 
| vues ou des places historiques débaptisées 
J et dédiées à Giordano Bruno, Zola ou Fer 
rer : on y trouvera bien peut être quelque

Les prêtres de Boudha se sont installés è pain’s baronnal déguisé en “Albergo,” mais 
l'hôtel Druid. I l’ensemble aura encore conservé sa physin-

Le Grand Lama est. pour sa part, logé I 
dans ln partie supérieure de l'édifice, car , 
les rites de la religion spécifient que per 
sonn-' ne peut dormir â un niveau plus 
élevé que lui.

Un autel est dressé dans un coin de sa 
chambre et une lampe brûle constamment 
devant l’image de Boudha.

nonne, défendue par les racines plus pro 
fondes que le passé s plantées dans l’Ame 
des habitants, et par une conscience plus 
réelle de ce qui fait leur charme et leur 
beauté,

AVENTIN0.
(“L’Action Française.’’)

nous devons l’érection de notre paroisse, l’a- 
grandissement de notre église, diverses so­
ciétés de bienfaisance et aussi notre consti­
tution en municipalités rurales et scolaires.

Dimanche soir, toute, la population se i 
réunissait nu presbytère Deux h dresses, 
l’une en fronçais et l’autre en algonquin lui j 
furent présentées ainsi qu’une bourse bien j 
garnie. L, Kév. F. LdnJel nous présenta en­
suite son successeur, le U. P. Desjardins. ; 
Si les noms sont changés, les coeurs sont tou- j 
jour» les mômes. Le» colons trouveront tou­
jours au presbytère de Témiskaraiug-Nord. 
un accueil fraternel et paternel.

Le» histoires marines de la “Patrie’’ 
ont eu un écho merveilleux chez nos co 1 
Ions, c'est « qui renverra le journal de la 
commère avec, prière de, canceller l’aboune 
menti! Bonne idée, hein"

Un colon' me disait: St le matin de la :
vrtnn un.» ir.volw. -, î, * bataille de Lncolle ou celle ChAtenuguay, su

»? JA aille ou voulant al lieu de h» soupe aux pois nationale, on eut
servi «UN quatre cents cannyens de la tarte 

Mü crème -Tarte et Oralinm—ils auraient i

faires. S'adresser 
Iluo a Paul.

Langlois, 24 1
41 (J

H ans et qu’il ait 
province depuis nu moins un

UNE TORCHE VIVANTE. Van
couver, C.A., ». l'n ouvrier du nom 
do O'Brien, travaillant A la fabrique 
-1'explosifs ,lo la Wostoru Ltd., ost do

limier sa pipo
80s habits étaient rouverts do pou­

dra of lo mulhour voulut qu'il 
mit lo feu. Lorsqu'on put éteindre les 
flammes il était brûlé A mort. On Fa 
transporté duns un yacht à gasoline de 
File Bmven A l'hôpital tranérnl do 
cotte ville, où la mort a mis tin A scs 
tourments. O'Brien était Agé do :in 
ans.

la srrand'messe, une assemblée de pro 
teitntion eontre la marine.

M. Alexis Demers, un fervent libéral 
cl citoyen en vue dé notre paroisse, fut

,nmourru\ 1200

Ce journal ust. imprimé nu numéro 
îla, rue Saint-.Tecques, A Montréal, par 
"La Publicité” (A responsabilité limi­
tée). Henri Bournoa directeur-«férA-
reV

Léon Arahembault
r. Notre-Dame.

Le juge ('hoquette, président do la 
Commission. „ annoncé qu'on' décide 
tait jeudi s'il y lieu d accorde,' de 
nouvelles licences d'épiceries. I n cer­
tain nombre d'épiciers ont été averti, 
que leurs licences ne seraient pas re­
nouvelée* ; mais la Commission qui 
siégera prlvément jusqu'è la fin de la 
semaine, verra s’il y a vraiment lieu 

jd'enlever toutes ccs licences.

L’Appel au Peuple
A Son Excellence le Gouverneur-Général,

Au Sénat et d ta Chambre des Communes.

Les soussignés, sujets britanniques «t contribuables du Canada, protestent de leur dévoue­
ment envers la Couronne et les institutions britanniques, et de leur ferme volonté de défendre 
l’intégrité du territoire canadien; mais,

Considérant que le parlement »V p<j.« le droit d’engager le Canada dans une politique na­
vale entièrement nouvelle sans avoir au préalable obtenu le consentement du peuple,

Ils demandent respectueusement d la Chambre des Communes et au Sénat de différer l’a­
doption du projet de M So 95, déposé le 12 janvier 1910, jusqu’à ce que le peuple ait manifesté 
sa volonté par un plébiscite. • 1

censMtc leur minorité devant, les quelques 
cinq inlllcs .Vtnérirain*. ils Auraient fait les 
moutons rninuje on le conseille aujeurd'hui 
A leur, fils. et... tout probablement MM. 
Laurier et Borden hprsient dp, yankopst Lps 
Anglais doivent constatPr qup la minorité 
cannycnnc ;i du bon parfois.

JEAN.

A LOUER
■Magasin, rur Rachel, eoin Bcrrî, bloc St.- 

Denis. Occupation immédinte, S'adresser i\ 
Denis Frères, 1ÏS4 S.-Denis, 41 a

A VENDRE
Tablettes et comptoirs d oeession A run. 

dre, coin Berri et, Rnchol. S'adresser chc* 
Denis Frères. 1284 S.-Denis. 41 q

ON DEMANDE A ACHETER
Une propriété, entre S. Denis et Visita 

tion e, Dorchester et Ontario, inutile do 
faire application si <p n'est pas un vrai bur 
gain Mentionnes pris et condition. Heriro \ 
V Dupont "I,o Devoir". îia Rue nnjnt. 
Jacques, Montréal.

TRIBUNE LIBRE

LE TRÀ1TLMENT DES COMMISSAIRES

Montréal, lo 2ê février 1010.
A M. le Rédacteur du “Devoir", Montréal. 

Monsieur.
Que pensf* voua d'un aaUire de $10.000.00 

pour Ira membres du comité exécutif? Ne 
croyez voua pn« que c'eut payer un peu 
griiaapmentf .l'admets que pf« mensleum ont 
une forte beaoguo. mil* il me semble que 
f5,000,00 est un beau salaire.

.l'Approuve • 1* meaure d'économie qu*lia 
ont pris*» de réduire les «ngmentntiona de 
salaire1 nn.ordéea è. ceux qui ne les méri­
taient pas. tuais si messieurs les romtnteeni 
res mettent rot argent, et plus encore, dans 
leur p9clii\ c'est de l'éronomto il rebours.

t es mosSt^ura prétendent mie leur charge 
leur impose de uMdbreuses dépenses. J'en 
conviens, tuais t;'. suram^ de $5,000.00 per 
mef, j*» croix, du (aire certaines dépendes, 
l u Acceptant cette charge axer us saisir# 
de $3,oqü,00, ils devaient prévoir les obll 
gâtions qui leur incombersient. Fnnequoi, 
maintenant, doubler co salatret

Mitie* vous, M, Béda« tour. Fobtigesnee 
de me donner, par rote de votre journal, 
toire opinion ia deisuaf

Bien à rmis.
•'Gii lecteur aesidti du ‘ Deroir,”

A VENDRE OU A ECHANGER
Un entrepreneur de pompe* funèbre, di,. 

lomimiant le, affaires, rendra storh bon- 
tique, maison, terrain, rlr„ ou écti.iir»,-. 
contre propriété do la tille. S'adresser Jo. 
Uignère, 3. Rémi de .Nspierville ii u

ACCORDEUR DE PIANOS
Pianos accordés pour 81.00, S'artres.er 

M. Dioane. 08 Huo St Jerque*. "Tél.
A

Main
JO-dô-éT-fO-üI-ôS125».

CASQUETTES I CASQUETTES! 
CASQUETTES

(■.«qiiotlo* d» 50i-, è 81.25. En rente à 
lor. aujourd’hui et liemtin *

Plume,.fontaine* d,- 8ton. 14 k F,,M':- 8* manquer, p.is cette offre" 
the National O.. 150 Stc.-Uatherlne mie»,

NOUS VENDONS DES MARCHANDISES
au pn* do I eneanteur.

Nous avons on rente aujourd'hui te» plu- 
hello* blouse» en suie, f,„,ea j, j, main V» 
lent d,- *a.no k *15.oo pour 8 2*-,

Kpingles il cbeyeus, ralani jusqu'à 
vente k 1(>r. et p|u* 1En

pourEpingles n chipenux, 2 
de 25c. è ^6c. chaque.

Uasiiuettes de Kpc. et 7AP> Un vcntiv‘  -----—“Mi

$n,of).
l''r.. valant,

pour« manuiie* pa# cette occB*iep. n^mj. 
M* eu vente A 45c. râlant $l,f»n
fontaine de $4Ji0 ‘ *
Rnis enr '
therine oueii.

14 k. „ Plumes,
r.n vente' » pn#.loi» en plnrae, de 85.no , 8i:..rm „„ .

k'.m'n. 1^., ",loM’ Co" StèCa-



LE DEVOIR, le mercredi, 2 mars 1910.

LES BOURGEOIS DE M. BOURGET
Pardonoez-uu>r (Je tetepiir sut un ~u- 

.’et qu’a fimqjeqt i raiu1 mou ami Ba- 
zire. Mais le problème garde et garde­
ra longtemps sa terrible actualité. 1-e 
patron et l'ouvrier, l'élève-et l’institu­
teur, voilà, plus que jamais, les grands 
acteurs de la comédie humaine. Ils 
sont toujours en scène. Nos divisions 
funestes ne tiennent qu’aux diverses, 
conceptions du rôle qu’il leur faut 
jouer. L’avis des uiaitres de la pensée, 
moderne est, là-dessus, considérable.' 
Et M. Paul Bourget est l'un des maî­
tres de la pensée -moderne.

L'évolution de "M. Paul Bourget est 
une des plus notables de l’époque. Elle 
l’inclina peu à peu vers des objets di­
gnes de lui.; Pu_ pejntre habile dés râ­
lons, du scrutateur perçanfdêB petites 
âmes mondaines, elle fit le grave ob­
servateur du désordre publie, des ma­
laises d’un peuple. dérangé, de son as­
siette par l’impiété et l’utopié. 11 mé­
rite, à bien des égards, notre gratitu­
de. “In divorce’*, œuvre forte, qui dé­
fend la famille sapée par la malfaisan­
ce des nouveaux textes, qui proclame 
la Loi souveraine, immuable, et rap- 
]>elle d’un ton forme le dogme chré­
tien, est mieux qu’une belle pièce : 
c’est une bonne action. Les catholi­
ques ne l'oublient pas.

Les catholiques en vôudiuiént' dire 
autant de la “Barricade”. Hélas! je 
crains que la “Barricade” ne soit qu’u­
ne belle pièce. J’y cherche la bonne ac­
tion. Je n’y vois pas briller, je n’y 
sens pas frissonner l’Evangile, les ins­
tincts fraternels, les élans charitables. 
Je n’y trouve quo la: périlleuse apolo­
gie de :hi. concurrence,' fa " plus îniplé 
des formes de la guerre, guerre UH sein 
de la paix, ordre anarchique, simula­
cre d’harmonie, lorsque' rleil dfe’ supé­
rieur ne la gouverne et ne la bride, 
lorsque l’argent, la force, la veine, la 
ruse, l’adresse, oppriment à leur guise 
la faiblesse et la pauvreté.; jé- n’y 
trouve que l’éloge de la violence , éri­
gée en tactique, en méthode, en remè­
de, que l’oubli doctrinal, le mépris, ré­
fléchi du pardon. Après la bataille, les 
vainqueurs ne se'souviennent pas que 
les vaincus, si coupables- soient-ils, res­
tent les fils de Dieu, le Père qui est 
aux Cieux, le Père commun des bour­
geois et des prolétaires, des ouvriers 
et des patrons. Faut-il qu’un auteur 
catholique oublie ainsi le tout du.ca- 
tholicisme. éteigne les flambeaux soûls 
capables d’éclairer, nos chemins bordés 
d’abîmes?

Breschard, le patron de M. Bour­
get, dans la “ Barricade ”, raison­
ne, parle, agit comme Boussard, le 
patron de M. François de Curel 
dans le “ Repas du Lion ”. Bres­
chard, comme Boussard, résume les 
énergies d’un système économique ; il 
a poussé avec vigueur sur notre ar­
bre social. Type de l’entrepreneur en­
treprenant, de l’industriel qui eut de 
la chance, il récite le credo du Féo­
dal... dernier modèle ; il proclame à 
sa manière les droits de l’hp.n.iine et 
du citoyen: le citoyen, c’est lui : les 
hommes, ce sont ses ouvriers; le droit 
du citoyen est de grossir ses revenus 
sans s’imposer de sacrifices; le droit 
des hommes est tie toucher leur sa­
laire sans réclamer d'augmentation; •

Boussard. et Breschard sont do purs 
appétis, puisque l’amour leur manque. 
Ils défendent, parce qu’ils l’occupent, 
une place que d’autres assiègent, et 
qu’ils assiégeraient sans doute eux- 
mêmes si d’autres ]’pficj;paieut. Nés un 
siècle plus tôt. n’auraient-ils point ac­
quis à vil prix les biens de l’Emi­
gré ? Aujourd’hui, le cas 'échéant, et 
quelque diable les tentant sous les 
traits d’un liquidateur, n’achèteraient- 
ils point pour une somme dérisoire les 
biens congréganistes? Je-n’en mettrais 
pas la main au feu. Voilà, je crois, le. 
plus clair symbolisme de ce cloître dé­
saffecté où les “Renards” du Vaude­
ville, à l’ombre des autels déserts, dé­
jouent l’effort du syndicat ; ils ne pré­
parent pas les «.restitutions légitimes, 
ils remplissant une poche qui n’est pas 
celle de l’Eglise, lorsqu’ils opèrent 
dans les chapelles dévastées. Une cer­
taine bourgeoisie n’aime la propriété 
que pemee qu’elle est propriétah'e. — 
“Quand Hercule eut volé les bœufs de 
Cacus, il devint défenseur acharné de 
la propriété”, constate un ironiste : 
combien de Boussards, de Breschards 
maintenant impitoyables, volèrent les 
bœufs de Cacus?...

Je trouve d’ailleurs l’individualisme

Üe HoUsSaïd plus spéoteus que celui 
de Breschard. A la table des Lions, 
table autour de laquelle rôde la bande 
des chacals, Boussard mange avec plus 
d'allure, le capital, mis e» scène par 
M. Paul Bourget, n’a pas la rude lo­
gique, le puissant cynisme, le souffle 
oratoire du capital quand M. de Ou­
ral lui donne la parole. Les cris de 
rage et.de douleur qu’arrache lé sa­
botage à l’ébéniste enrichi de M. Bour­
get ne sont 'que les âpres clameurs des 
revendications privées ; l’égoïsme pan­
sant de l’ingénieur millionnaire de 31. 
Curel élève, comme on dit, le débat, 
philosophe, s’analyse, se discute au 
double point de vue moral et social, 
raisonne sp-légitimité,-tâche à la fon­
der stir TüfilRé publique, se proclame 
juste parce qu’il se trouve salutaire, 
douue presque à sa brutalité la cou­
leur d’une philanthropie.

Le bourgeois de M. de Curel promè- 
1 ne ses regards sur les merveilles du 
Travail moderne et conclut qu'aprè- 
tout, sans lui, rien de cela n’existe­
rait ; il confond alors son intérêt per­
sonnel avec l’intérêt' collectif ; ces 
milliers d’êtres, aux regards sans joie, 
aux haleines' gémissantes, aux peaux 
noires, ces ■ multitudes de mineurs-tjui 
halètent sur des lingots ardents,- s a- 
charnept contre des blocs énormes, 
rampent sous la panse Tiuilêuse dés 
machines, à qui doivent-ils' l’existence, 
une existence dure, mais enfin l’exis­
tence? A lui dont le génie creusa ‘ là 
mine et bâtit la manufacture*, et voi­
ci cppime .U Ji^tit sop panégyrique, et. 
fièrement campé sur la “barricade”, 
âpo’sf rôpfie 'l’âssaiWaht, ' crife le- dos? 
ipes J&rguçhqs de Iq lutte et de la vic­
toire:

*—'“Bi’ •mbi,* chef ri’industrie, j’organi­
se un centre de l’activité où toute une 
population boit, mange, grouille, pub 
lùle', j’ai droit à sa reconnaissance. Que 

! cotte .population ,sq tire ensujte d’af­
faire ; qu’elle se défende même contre 
nioi, rien de'nîip'ux. Depuis cent ans,

: tout co que des .ouvriers ont obtenu, 
c’est par la grève. Donc, hardi! Que 
l’on s’insurge? 'Peut-être que je cède- 

Irai, et tant mieux pour les révoltés ! 
Mais, si je le» repousse, ils n’en res- 

| tent pas • moins mes obligés. C’est à 
moi qu’ils doivent la fièvre de l’exis­
tence, avec ses joies, avec ses haines, 
même celle qu’ils me portent...'’ 

i A la bonne heure! Voila la bataille,
: la bataille sans trêve, offerte comme 
I la source de toute civilisation! C’est 
1 l’égoïsme, l’égoïsme d’en bas. l’égoïs­
me d’en haut, érigé en devoir ; c’est 
l’effroyable parabole du lion et des 
chacals: au fond du désert, le lion 
part pour la chasse : des nuées de cha­
cals le suivent ; trop faibles pour at­
taquer le buffle, leur espoir est dans la 
griffe du roi; ils dévoreront les restes de 
son-carnage ; lorsque le lion a le ven­
tre plein, les chacals dînent ; les cha­
cals dîneraient-ils, si le lion n’avait 
pas chassé? Et un lion doucereux, qui, 
a.u lieu, de mesurer sa part à sa puis­
sance, partagerait sa proie en autant 
de morceaux a de carnivor
rendrait-il les services qu’on attend du 
lion?...

La rénonse de Robert, le contre-maî­
tre de'M. de Curel. est décisive i -v 
“Alors, comme ca, Monsieur, u • a un 

! lion et nous sommes les chacals? Eh 
I bien, soit! Puisque vous voulez que 
j les choses se passent entre bêtes féro- 
| ces, on vous suivra sur ce terrain-là. 
Lorsque les chacals trouvent que les 

i restes ;du lion ne leur garnissent pas 
suffisamment la panse, ils se réunis­
sent très nombreux, tâchent de sur­
prendre le roi et de le dévorer tout 
vif...”

^ La halle qui tue Boussard souligne 
l’argument:.

—“Lu réponse du chacal !...” conclut 
l’abbé Charrier.

Je regrette, au Vaudeville où les 
choses se passent un peu trop “entre 
bêtes féroces”, l’absence de cet abbé 
qui, mieux que Lassez piètre fils de 
Breschard, l'ébéniste enrichi et vain­
queur, eût tiré la moralité de nos lut­
tes fratricides, et, au lieu de hausser 
la barricade sociale, eût abattu d’un 
geste évangélique le mur impie qui, 
aujourd’hui, sépare le travail et le ca­
pital. Avec l’égoïsme pour base, l’in­
dividualisme pour loi, la guerre pour 
méthode, une société nVst plus, ne 
peut plus être qu’un concours de féro* 

I cité.
EMILE DE SAINT-AUBAN.

LA FÊTE SAINT-PATRICE
Elle sera célébrée avec magnificence cette année. L’ordre 

et Titinéraire de la procession du I 7 courant.

Les délégués dès diverses sociétés ir­
landaises de la ville se sont réunis hier 
soir, au preebytère de Saint-Patrice,, 
pour donner une dernière main à l’or-' 
ganisation de leur fête nationale, 
trice.

Le père McShane présidait l’assém- 
blée. L’association inter-paroissiale 
était représentée par l’échevin Mona­
han. Les paroisses récemment annexées 
de Saint-Thomas d’Aquin et Saint- 
Louis de Gonzague, promettent de 
fournir à la procession un effectif de 
six cents hommes.

L’échevin Thos. O’Connell fut unani­
mement choisi commissaire-ordonna­
teur.

Voici l’ordre de la procession :
Le» sociétés se rendront directement 

de leurs salles respectives ù l’église 
Suint-Patrice où Mgr l’archevêque 
chantera la messe. Le sermon sera pro­
noncé par le père Raymond Walsh, do­
minicain de Du1 iréhicateur du
carême à Saint-Patrice.

Après la grand’messe, la procession 
se formera, rue Dorchester, pour défi­
ler par la rue de la cathédrale, la rue 
Lftgauchetière et la rue des Inspec­
teurs, jusqu’au carré Clmboillez, pour 
aller se terminer au carré Victoria en 
passant par les mes Notre-Dame, Mc­
Cord, Wellington, Murray, Ottawa, 
Colbourno, Notre-Dame et McGill.

Voici Tordre dans lequel se fera la 
procession :
L’échevin Thos. O’Connell, commissai­

re-ordonnateur.
Fanfare — Drapeau 

Chevaliers hibemiens en uniformes. 
Corps des cadets hilierniens, en unifor­

me.
L’ordre ancien des Hibemiens,

Fanfare.
Congrégation de S.-Thomas d’Aquin. 
Congrégation de S.-Louis de Gonzague 

Fanfare
La Congrégation do Saint-Michel.
La Congrégation de Sainte-Agnès. 

Fanfare
La Congrégation de S.-Gabriel, (ceux 

qui no font partie d’aucune société. ) 
La société des jeunes gens de S.-Ga­

briel.
La société juvénile de S.-Gabriel (T.

a. a n.)
Lu société d’abstinence tnt ale et de 

bienfaisance de S.-Gabriel.
La congrégation de H.-Antoine.
La congrégation do Nuinto-Maiïe, 
(Ceux qui ne font partie d’aucune so­

ciété. )
Fanfare, bannière

La société dos jeunes gens de Sainte-
Marie.

1 a congrégation de Sainte-Anne.
(Ceux qui ne font partie d’aucune Vrv 

ciété. 1
La société do la jeunesse tempérante Ho 

Sainte-Anne. ,
Fanfare, diapeau.

La société de., jeunes gens de Sainte*
Anna.

Fanfare, bannière.
La Société d’abstinence totale et de 

bienfaisance de Sainte-Anne.
Fanfare, bannière.

La congrégation de S.-Patrice.
( Ceux qui ne font partie d'aucune so­

ciété. )
Elèves des Ecoles des Frères, S.-Pa­

trice.
( Fanfare, drapeau.

L’Association littéraire et charitable 
des jeunes Irlandais,

Fanfare.
La bannière du Père Mart^m.

La société d’abstinence totale at de 
bienfaisance de S.-Patrice.

Fanfare, bannière,
La société S.-Patrice.
Le maire et les invités.

Le clergé.
La prétention du Grand-Tronc opoé 

veut exproprier le cimetière de la Poi* 
te Saint-Charles a été désapprouvé* 
par les délégués irlandais dans la ré­
solution suivante: “Que c’est le senti­
ments profond et unanime de cette as- 
semblse composée do délégués des pa- 
roisses irlandaises catholiques de 
Montreal, et île toutes les sociétés ir­
landaises de cette ville que la serre où 
reposent en paix <1,000 immigrants ir­
landaises de cette ville que la terre où 
fins commerciales, mais devrait rester 
sacrée, et que, à cet effet, des repré­
sentations soient faites à la commis­
sion des chemins de fer.

La qualité d'abord, puis la quantité; 
voilà es qui fait le succès continuel dé 
la grande maison de fourrures Chas 
Desjardins et Oie., 130 rue St-Denis 
Montréal. ’

--------------•»---------------

Un cas de rage
Hamilton, 2 mars. — On signale un 

cas de mge à l’hôpital de cette ville. 
Lu victime est un jeune Taylor, âgé de 
14 nus, venant do Dundas. Il fut mordu 
à la lèvre par un chien il y » environ 

i cinq semaines.
11 fut amené ici par le docteur Ber- 

trum, l’officier sanitaire do Dundas L’u 
1 grand nombre do médecins lui donnent 
leurs soins, mais sans espoir de le gué­
rir. Le pauvre enfant à l'écume à la 
bouche et il jappe comme un chien. Il 
souffre une ngnnie atroce et, ce qu’il y 
n de pis, il n 'a pas perdu connaissance. 
Les médecin* prétendent que c’est là 
le premier réel cas de rage qui se soit 

i déclaré duns l'Ontario depuis qu’en s 
; commencé. A s'alarmer au sujet d’une 
(épidémie rabique. Le chien qui a mordu 
{l'eu faut h’avilit jamais manifesté de 
symptômes indiqunnt qu’il était enragé. 
Après qui) eut été mordu, l’enfant 
frapp» le chien à coups de pieds si vio­
lemment quo l’animal mourut deu* 
jour» plus tard.

L’union expérimentale de Québec
SON BUT ET SES PROJETS

Nous, publions avec plaisir le do­
cument vi-dessous. mais notre ré­
dacteur agricole se réserve le droit 
"en commenter tous les articles. 

Et les commentaires qu’il en fera 
ne peuvent manquer d'intéresser 
nos lecteurs de là campagne et au­
tres.
Monsieur le rédacteur,

Me serait-il permis de recourir à vos 
colonnes pour répondre, buccintyment 
du moins, aux questions les plus im­
portantes que font les cultivateurs et 
autres personnes au sujet de “Tl’nion 
Expérimentale de Québec”, société as­
sez analogue à l’Union Expérimentale 
des agriculteurs d’Ontario, mais dont 
le programme, plus vaste, embrasse 
toutes les industries de la ferme, les 
choses de la vie rurale, et intéresse 
non seulement les ruraux, comme pro- 
riucteurs, mais aussi les citadine, coln- 
me consommateurs.
. L “Union” publiera dans le cours de 

1 hiver son premier rapport, annuel que 
Ton pourra se procurer sur demande, 
.et. qjii mettra le lecteur au cou rant'd® 
l’esprit et du but de la Société.

En attendant, qu’il suffise de* dire 
que. l’honorable . Ministre .de l’Agricul­
ture qctqel et son prédécesseur ont bien 
voulu accorder à ta nouvelle Société- 
leur .haut patronage et.qu’aussi elle 
compte parmi ses membres les person­
nages les plus distingués et les plus 
éclairés, non seulement de notre mon­
de agricole provincial, mais aussi du 
clergé, des corps universitaires, des 
professions libérales et du inonde de 
l’enseignement à tous les degrés.

Le but principal de cette Société 
d’agriculteurs bas-Canadiens est sur­
tout d’attacher au sol les générations 
actuelles en faisant progresser notre 
agriculture et nos diverses industries 
rurales, et en les faisant progresser 
surtout là où • elles sont en souf­
france. Son but est aussi do faci­
liter au consommateur des villes l’a­
chat à des prix raisonnables des den­
rées nécessaires à la vie, et co but 
T’ Unicn” s’efforce de Tobtcnir en 
diminuant à la ferme1' le coût de la 
production, au moyen de cultures ra­
tionnelles, de la coopération et aussi 
en supprimant entre le producteur et 
le consommateur les intermédiaires inu­
tiles, qui trop souvent sîaccaparent 
une large part des profits qui, logi­
quement, devraient revenir au produc­
teur, ou encore au consommateur, 
sous forme de réduction dans le prix 
des denrées qu’il achète.

Le citadin est donc tout aussi inté­
ressé que le campagnard et le villa­
geois au succès et à l’expansion de 
'"’Union Expérimentale de Québec”, 
dont le motto pourrait en réalité être: 
“Live and let live.”

En vue de rendre notre agriculture 
plus rémunératrice, d’en obtenir de 
meilleurs résultats, de populariser par­
tout les méthodes modernes de cultu­
re, l’“Union” a décidé de faire faire, 
cette aimée, par ses membres, et dans 
les régions dont elle se réserve le choix 
toute une

SERIE D’EXPERT F v r-r v
J'en énumère les principales, pour 

lesquelles la société accordera des pri­
mes ou encore des boni variant de 
à 8100. Les conditions précises dans 
lesquelles ces diverses expériences de­
vront être faites pour avoir mérité les 
primes seront arrêtées lors d’une pro­
chaine réunion des directeurs. Mais 
pour faciliter à ces derniers le travail 
d’organisation et le choix des expéri­
mentateurs, ainsi que celui des régions 
où les expériences devront être fai­
tes, il est d’importance capitale 
que les personnes désireuses de 
participer à Tune ou l’autre des ex­
périences ci-dessous, se mettent immé­
diatement en relation avec le secré­
taire, qui soumettra ces demandes au 
bureau des directeurs, lors de la réu­
nion do mars.

Ci suit une liste des expériences sug­
gérées par les membres, approuvées 
par le bureau de direction, avec l'a­
grément de l’honorable ministre de 
l’Agriculture.

AGRONOMIE:—Drainage en tuyaux. 
Destruction des mauvaises herbes au 
sulfate de fer ; destruction du chien­
dent et de la marguerite par des moy­
ens encore à l’étude par la commission 
agronomique de la Société, qui fera 
rapport bientôt. Sélection dos grains 
de semence.

HORTICULTURE:-Mise en conser­
ve, coopérative ou domestique, des to­
mates. RLa mise en conserve coopéra­
tive peut être pratiquée à fort peu de 
frais partout où il y a une beurrerie. 
ou une établissement analogue dispo­
sant de la vapeur.

ARBORICULTURE : - Plantation 
d’arbres forestiers pour reboisement. 
Plantation de 50 pommiers. ( 25 pru­
niers pourront compter dans le bas S.: 
Laurent, arbres sujets à approba­
tion. )

Ces essais seront nécessairement 
faits dans les districts où le reboise­
ment et la culture forestière sont le 
moins pratiqués.

ELEVAGE ET INDUSTRIE LAI­
TIERE: — Ventilation économique des 
étables, d’après un système approuvé, 
châssis en coton et cheminées d’appel, 
systèmes Rutherford et King. etc.

Fourrages verts: Mélanges et condi­
tions de culture déterminés par la di- 
«eetion.

Luzerne: Essais de culture, pas 
moins d’un arpent.

L’UNION a décidé de ne pas accor­
der de primes pour la culture du topi­
nambour, mais se charge de procurer 
à ses membres de la semence de oe tu­
bercule à des prix modérés.

AVICULTURE: — Construct ion de 
20 poulaillers froids et économiques, 
dans les régions où ils sont encore in­
connus.

Engraissement méthodique des pou­
lets a l'automne d’après méthodes ap­
prouvées.

L’Union s’occupe actuellement d’or­
ganiser un meilleur marché avicole 
dans les villes où le besoin d’une telle 
organisation se fait sentir, et. son but 
en ce faisant, est d’encourager les élé- 
veins «Je volailles à produire mieux et 
plus économiquement tout en fournis­
sant aux consommateurs citadins des 
produits à bon marché. Accroître les 
revenus et profits des producteurs, 
améliorer la qualité de leurs produits, 
tout en n’augmentant pas le prix que 
le consommateur aura à payer pour 
ses produits.

APICULTURE --- Expériences rela­
tives à la destruction de la loque et. à 
Thivernage des abeilles dans de* ruches 
en plein air.

Les membre* désireux d’essayer Tap- 
pareil à chemin» appelé “split Idg 
drag”, recevront aussi quelques se 
cours de la Société.

La question de l'établissement par 
“L’Union” d'un entrepôt frigorifique 
pour la conservation coopérative des 
fruit» est. actuellement â l'étude.

L'UNION EXPERIMENTALE DE 
QUEBEC! a son siège principal à Tlne- 
titut Agricole d'Oka, La Trappe, Qué.. 
les directeurs actuels sont MM. G» 
Reynnud, professeur do culture fruitiè- 
re à TT. A. <)., président; t.'.-E, Pnl- 
laire, directeur d* l'Ecole Provinciale 
de Laiterie 8. Hyacinthe; le T. R Père 
Dont Antoine. Institut Agricole d'Ukh; 
M. le Chanoine Dnuth. viee-renteuv de 
l’Université Lavai, à Montréal, et M.

| H. Nagent, du “Journal d'Agrieultu- 
j re”, Québec; secrétaire, Fr. M. Liguori,
| I. A. O., La Trappe.
• L’I nion avec le concours des profes- 
j seurs de TI. A, C., a organisé pour ses 

membres, mais pour ses membres seu­
lement un service de renseignements 

j agricoles; et le Secrétaire est chargé de 
1 ce service par correspondance.

Il ne peut cependant prendre sur lui 
j de répondre habituellement aux ques- 
1 lions des personnes qui ne seraient pas 

membres. De plus, comme l’organisa­
tion des différentes sections de la So­
ciété i et il y en a 14 l'oblige à de 
fréquentes absences, il prie ses corres- 

: pondants de ne pas être surpris si les 
réponses aux questions retardent occa- 

I sionnellement ■ de quelques jours. Les 
réponses aux questions offrant un in­
térêt général seront publiées dans le 
"Journal de l’Agriculture”.

L’UNION EXPERIMENTALE DE 
QL EBEG a été organisée en vertu de 
la “Loi concernant les sociétés coupé 
ratives agricoles”, l haque action est 
de S10. payable en dix versements an­
nuels d’une piastre,- si on le désire.

Les cercles agricoles qui désireraient 
faire concurremment et coopérutive- 
nient avec TUniom des achats, des ex­
périences ou des essais de culture, etc. 
sont priés d’en informer sans retard 
le secrétaire, à qui on peut toujours 
s’adresser pûuri renseignements supplé­
mentaires.

On me permettra d’insister sur un 
point, à savoir : ne pas tarder à infor­
mer le secrétaire de la part que Ton 
entend prendre aux opérations do la 
présente année, agricole. Ainsi, pour 
avoir retardé à en donner avis, quel 
ques membres se voient maintenant 
dans 1 obligation d’acheter individuel­
lement,et en conséquence de payer plus 
cher, les tuyaux de drainage dont ils 
ont besoin au printemps, et ce atten­
du que nous avons déjà entièrement 
disposé du char de “drains” récemment 
acheté à bon marché. Et ce n’est pas 
l’intention de la société de faire -un 
nouvel achat de drains, à moins que 
grâce à la coopération des cercles et 
des membres, ce second achat puisse 
être aussi considerable cpie le premier.

Vous félicitant. Monsieur le Rédac­
teur, du patriotisme dont vous fuites 
preuve et du service que vous rendez 
à notre agriculture en ouvrant vos co­
lonnes à T “Union Expérimentale de 
Québec", je demeure.

Votre etc..
Fr. M.-LIGUORI,

Secr. “U. E. Q.”
Institut Agricole d’OUa, La Trappe, 

! P.Q.
P.S.-La presse nïrale et toutes les 

publications amies de la cause agrico­
le sont priées de reproduire.

| Fr. M.-L.

Les cinématographes
le dimanche

LE REGLEMENT DjE LA VILLE DÉ 
QUEBEC PROHIBANT LES RE­
PRESENTATIONS LE DIMANCHE 
EST DECLARE LEGAL.

Québec, 2 mars. -+• Le juge Cimon a 
hier rendu en eOur supérieure sa déci. 
sien Mans la cause Tremblay et al., vs 
la Cité de Québec, Les demandeurs qui 
sont propriétaires d’établissements ci­
nématographiques, ont attaqué la lé­
galité d’un règlement municipal de la 
ville de Québec qui prohibait les repré­
sentations de ce geqre le dimanche et 
punissait d’amendes, au «as d’infrac­
tion, les propriétaires et aussi les spec­
tateurs.

La poursuite avait d’abord été inten­
tée en cour du Recorder et le recorder 
Dery avait, mis à l’amende les proprié­
taires, mais il avait décidé que la ville 
n’avait pas le pouvoir d’imposer d’a­
mende aux spectateurs qui avaient as­
sisté .aux représentations. Les deman­
deurs, alléguant que le règlement dont 
il s'agit était “Ultrà vires” parce que 
lo parlement n’avait pas l’autorité de 
conférer un tel pouvoir aux municipalités, 
appelèrent de ce jugement. Le juge Ci- 
niou a aujourd ’hui maintenu le règle­
ment dans son entier et décidé que la 
ville avait le pouvoir d'imposer l’a­
mende aux spectateurs aussi bien 
qu'aux propriétaires. La eause sera por­
tée en appel.

Le nouveau curé de Yamaska
Yamaska, 2,—M. l’abbé Isidore Bé- 

land a pris possession» de la cure de 
cette paroisse. M. Béland. dans un ma­
gnifique entretien a su conquérir tous 
les cœurs. Que M. Béland soit, done le 
bienvenu. M. Bernier sera notre vi­
caire.

Récompense à Théroisme

Le conducteur Thomas Reynolds qui 
nu risque de sa vie sauva plusieurs per­
sonnes au coins du déraillement arrivé 
le 22 janvier dernier à la rivière Espa­
gnole, n recm des mains du président du 
Canadien-Pacifique, un beau chronomè­
tre en or nvco ehnino et un chècjue do 
3500. en récompense de sa conduite hé­
roïque.

M. Reynolds est parti hier soir pour 
Ottawa où le seoretaire d’Etat, M. 
Murphy, lui présentera cep jours-ci,au 
nom du Roi, la médaille Albert.

POLITIQUE
ANGLAISE

REDMOND PREDIT DES ELEC­
TIONS GENERALES A BREF DE­
LAI.

Londres, 2.—Le chef du parti natio­
naliste, John E. Redmond, est con- 

! vaincu que le délai accordé nu 
gouvernement ne dépassera pas le mois 
de mars et que, la séance de réouver- 

, ture, après Pâques, verra le commen­
cement de In débâcle. lx>s Nationalis­
tes ont reçu de leurs compatriotes des 

j Etats-Unis, des sommes importantes 
pour les aider à soutenir la lutte élec­
torale en perspective.

On a procédé à la première élection 
partielle, du nouveau Parlement, hier, 
dans S, George Est.

M. William Woogewood Beirn a été 
élu n une faible majorité .

On a voté hier, au cours d’une très 
courte séance quelques crédits, pour 
répondre aux besoins les plus pres­
sants, ninsi que la suspension du fond 
d’amortissement, car, si le budget de- 

1 vait y pourvoir, il serait impossible 
pour le moment, de trouver l’argent 
nécessaire pour suffire â tous les dé­
partements.

Le Clioncolier ' Lloyd George n refusé 
1 de revenir mit J*» articles, du budget 
qui avaient été renvoyé», malgré l’insis- 

. tance tjes eonsctYateurs. ,
Il li’a lias vôulu donner à la f'hnm* 

hre des Lords l ocfàtîôh' d'accepter ou 
i de repousser un Vote de la Chambre 
I des Communes en matière de finance.

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

La Sauvegarde
SIEGE SOCIAL MONTREAL

BILAN FINANCIER AU 31 DECEMBRE 1909
BALANCE DES COMPTES

ACTIF
Debenture» d'après prix d'achat ..$211, 

Manque Provinciale ( ac­
tions, i , . .

Ville de Bordeaux .»»»,, 
Rromptonville - •. • • * » * » 
N illuge Delorimicr.

L'Annonciation . , „ 
“ La Malbaie . . * « e ► 

Mon. N«t. Sherbrooke . . „ 
Corp. Village Napiervilte . , 
"ViTuge Pointe Gatineau , M 
Ste Agathe des Monts . s , » 
St-f’yprje.n Napierville , , , 
St-Jean Je In Croix . . < » . 
Fabrique St Méthode . , . . 
Suraguay Flee. & Power, 

avec garantie par la mu­
nicipalité do Cartierville. 

Mun. Troi» Rivières . . . , . 
Corporation Verdun. . « g . 
Village Ville Marie. • e t t. • 

Plus value des debentures . . . . s <i, 
Immeuble, 26 rue S.-Jacques . . .'îti
Intérêts accrus .... :.............. t.
Argent en banque, compte des 

agents, primes dues, effets à 
recevoir, prêts sur polices, 
mobilier et papeteries, Ac .. 68

En caisse s i .

114.36

15.000. 00 
25.560.85 

* 8,877.06
10.000. 00
14.000. 00
7.000. (XI

10.000. 00
4.490.88
5.000. 00 
4.892.40
4.490.88 
9,636 53 

11.240.42

27.954.42
21.054.42 
9,907.50

32,000.00
,603.68
.000.00
069.96

115.52 
419.06

316,321.58

( 1 ) Co» actions ont été vendues depuis 
et cette somme de 85.000.00 encaissée.

PASSIF
Dû aux médecins et aux fournis­

seurs .........................................? 4,145.39
Primes en suspens, valeurs de ra­

chat en suspens............. ... 629.04
Réclamations au décès, en voie

de règlement  ......................... 1,000.00
Réserve ( statutaire) sur polices.

(calculée d'après la table JL M 251,738.87

Total passif •(«•■■((■(•s 237,516.30

SURPLIS NET................................. $28,805.28

8316,321.54

COMPTE “REVENUS ET DEPENSES”

REVENUS

Primes ( moins réassurances) .. 
Intérêts sur placements 
Amendes et honoraires

131 335.81 
10,207.22 

189.50

DEPENSES
Paiements faits sur polices .... 3 15,477.24 
Commissions et frais généraux, 

des agents, et salaires du 
personnel du bureau 47,297.73

Taxes et licences .... s a s s k 2.833.24
Loyer, Mobilier, etc . , * i. * „ * 2.89.> 9.»
Honoraires médicaux. , » * s s •» 6.632.00
Trais généraux 10,578.00

144,752.53

8 55,734.76 

50,325.81.
Augmentation do la Reserve on

191)9. A
136.060.57

Surplus s * s s s 8,691.96
141.752.53

p j •***»•: ft ■ & W H i B 81,120,200.00ASSl R A NC FS NOUVKFLFS DU 31 ianvier au 31 décembre 19(19 . ________
MONTANT D’ASSl KAMI en vigueur au 31 décembre 1909 , . . , , , , , •• r • , , * r. , x x « * - , * -1,063,343.00
REV EN-U DES PRIMES sur les assurances en vigueur............ » « * i « « * s * » » « » « « ■ ■ * 19,118.56

MONTREAL, 15 FEVRIER 1910.
P. BONHOMME,

Gérant Général,

• ’ ‘Il ianvier. 1918.
P. BONHOMME, Gérant Général.

La Sauvegarde, Compagnie d’AssUrance- 
A ie, Montréal, Que.

Mon cher Monsieur.
-le certifie par les présentes que suivant 

les listes qui m’ont été soumises,- la Compa­
gnie avait 3„7s7 pUH'çn-.KUUUmte- au mon­
tant, de 84.063,343, à la clôture îles opéra­
tions, le’31 décembre, 1909; et la réserve lé­
gale n: igéo au même temps pour ces polices, 
selon la table de mortalité H. M. à 3 1-2 
pour cent d’intérêt, s’élevait à 281,738.87.

“Signé WALTER C. VVVIGRT, 
A et uàire Consultant.

12. février, 1910.
P. BONHOMME, Gérant Général.

Fa Sauvegarde, Montréal.
Mon chev Monsieur,

J’ai votre honorée du II février, qui mit 
ronvainct parfaitement quo les chiffres de la 
Compagnie, tels qu’ils sont donnés mainte­
nant dans mou rapport complet, sont tout à 

• fait corrects. ■
Je iiense que je no puis conclure plu» 

convenablement, que do vous féliciter eordia 
lenient, sur le bon état de la Compagnie et, 
d’exprimer î espoir que 1 année courante se­
ra autant sinon plus satiriariante;

“Signé WALTER C. WRIGHT, 
, Actuaire Consultant.

NK. — Jusqu’à l'année 1908, lu Compagnie, n’avait pas cril nécessaire dé réquérir les services d’un actuaire 
officiel, .se contentant de faire effectuer le calcul do la réserve par le personnel du bureau. Cette année, pour 
donner plus de satisfaction au publie en général et, aux actionnaires en particulier, le Conseil de Direction a cru 
devoir confier à l’un des Actuaires les plus compétents du Continent Américain, la compilation complète de la 
réserve.

Les certificats reproduits ici parlent par eux mêmes et se passent «le tout commentaire.
P. B.

Aux Cercles Dramatiques

Les secrétaires des différentes asso­
ciations d’amateurs do Montréal et de 
la province sont priés d’envoyer- sans 
retard leur adresse du soussigné : 
“Cercle -Dramatique”) 722 rue Ontario 
Est, Montréal.

Minerai d’argent
de grande valeur

Toronto, 2. — Le ministre des Ter­
res, des Forêts et des Mines a re<,«u 
hier du township Coleman, un splen­
dide échantillon de minéral d’argent.
Il mesure cinq pieds et cinq pouces de 
longueur, et environ deux pieds do 
largeur. Il pèse 1610 liv-res et l’on es­
time qu’il contient 9715 onces d’nr- j 
gent. Sa valeur s’élèverait à 85.000, j 
Il ne faisait pas partie d’un filon ; ! 
c’est un bloc isolé. On u’a pus trouvé J 
dans son voisinage aucun autre échan- i 
tillon de mémo formation. On se ‘pro­
pose de l’exhiber dans l’un des corri­
dors de l’édifice du Parlement.

La ville de Hull et 
la marine de guerre

Ottawa, 2. — On fait circuler à Hull 
environ quinze pétitions adressées 'aù 
gouverneur-général, au Sénat et à la 
Chambre des Communes, demandant 
que le projet do créer une marine de 
guerre canadienne soit différé- jusqu’à 
ce que l’électorat canadien ait eu l’oc­
casion d’exprimer ses vues à cet égard, 
On s’empresse de signer ces pétitions. 
M. Monlc y fera sous peu une confé­
rence sur le projet- de toi navale.

a D. GAGNON £ CIE
245 Boulevard Saint=Laurent coin Dorchester

A l’approche du PRINTEMPS et de la fête de Pâques 
nous montrons à l’étalage une foule d’articles de nouveautés. 

Nos rayons en sont remplis et à des prix très modérés.
Nouvelles étoffes à robes de printemps, justement mises en stock, 

barrées, rayées, unies, dnns toutes les nouvelles couleurs.
100 pièces de belles étoffes de riche qualité: à 50c et 75c la verge. 
Une table sur laquelle sont étalés tous nos coupons «l’étoffes à ro­

be de la saison dernière, il nous a fallu les sortir «les tablettes pour 
foire de la place. Ce sont «les marchandises qui so vendaient à 50c, 
65c, 75c, et 85c. la verge. Offertes à un seul et même prix. 24c. la verge.

Nous vendons les patrons Pictorial Review de New-York.
10 et 16c, CHACUN.

VENEZ CONSULTER LE NOUVEAU CATALOGUE.

le PACIFIQUE 
Canadien

LES WANDERERS A OTTAWA
Excursion à Bon Marché

83.35

GRAND TRUNK
EXCURSION A BON MARCHÉ

Mauvaise dentition
dans les écoles

"Sur les soixante mille enfants «pii 
fréquentent tes écoles publiques, ’ pas 
moins de trente mille ont une.hiauvai1 
se dentition,” déclarait le docteur J.- 
E. Laberge, inspecteur médical des 
écoles, qui vient de terminer son rap­
port.

"Bien peu «le porents, nioutait-il, 
connaissent l’effet déplorable des dents 
earriées sur la santé des entants. La 
dentition «h's ««nfants est un sujet si 
important qu'un conprès spécial sera 
tenu « Paris, lo printemps prochain, 
poitr le discuter.

Le docteur Laberge est d’avis qu'on 
devrait établir, à. Montréal, au moins 
trois hôpitaux pour enfants. Il a ob­
servé'que la conséquence de cette né­
gligence est qu’une grande partie des 
gens âgé» de plus de vingt-cinq uns, 
ont de fausses «lents. H ernit que In 
santé des enlnnts sernit. de beaucoup 
améliorée si leur defrtillon était plu» 
striguée. .. ,• • .

Comme il y a, dans ln nouvelle ad­
ministrât ipp ..nmuioipnla. .plusieurs tné- 
deciry», on croit, que le Conseil affect,e- 
rn ntl.x'sninrf à donner aux rénfnnts des 
sommes pbnc (xzpsuléraliLÿa-qulU-n’ep a
votées jusqu’à présent,

DE MONTKEAt, A OTTAWA
Hou pour partir par tous Ire train» a» 

msdi, ô tntra et bon pour te retour, jusqu'au 
lundi, 7 mars into.

OTTAWA ET 
RETOUR

DK MONTHBAD
$3.35

Départ par toun !<*» trainn réfoli^rs, humI 
pnr D* trnin «pérliil, 3.00 pro., «Atnedi o mari 

Limita <i« r«t«ur jusqu'au lundi, 7 lours 
1010.

Trnin spécial avec î« Hub Wanderer, par* 
ET RETOUR jfira. de I» isrm Bonaventure à 8.00 p.m. pour 

OttaMva. Ttfivonant d'Ottawa immédiatement 
après la joûte.

MONTREAL-OTTAWA
WAGON LITS D1 OTTAWA

Quittera la gain Union A Ottawa, tous les 
Jours A 4.85 n.m. Le» passager* pourront 
rmbnrquer dans le wagon, à n'importe 
quelle heure après 0.00 p.m., la veille.

TRAINS D’OaTAWA
!

DEPART DE LA 0ARE WINDSOR 
j *R,85 a.m. 8.55 a.ni. I
j *4.00 p.in. *9.50 p.m. *10.80 p.m. |

DEPART DK LA G A UE VK4ER 
’ *#.30 a.ni. *5.46 p.m. j

* Tou# Ica jour*. *Tona Ica jour*, excepté I 
le dimanche. ’Lu dimanche seulement.

BUHKauX DL3 BILLETS, F,N VILLE 
129 rue S.•Jacques, près In Bureau de Poste 
Tél. Main 8782 8733 ou aux gur«s Windsor et 
Viger.

3 trains, jours do semaine; 2 trains 
dimanches.

Départ de Montréal—*8.80 a.m., *8.55 
ni., *8.00 p.m. Arrivé^ à Ottawa—*11 
a.ni , *7.10 p.m., *11.15 p.m.

Elégant tvngoii-buUet et selon sur loua 
t-minN, excepté relui de 8.00 p.m., qui 
qu'mt wagon‘salon.

*Totis les jours. *Tous le* jours de 
mainc.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE: 180 
ne Rmut-Jacqucs. Tél. Main 6005, 0906. 

?0o7 ou h la giro Bcnaventure.

La poussière dans les
rues de Calgary

L’agrandissement de 
THopital Général

t ne nouvelle ère de prospérité va 
s’ouvrir pour l'Hépital Général. Le» 
plans que l’on éturli* depuis trois au» 
pour un nouvel édifice seront hientiM 
exécutés et le résultat sera la ooits- 
(ruction {l’un magnifique bâtiment â 
div étages et à l'épreuve du feu. ..

Cette decision a ooinpidé avec te ,80e 
nnnivorwure «le tmiarnMe du. président- 
de I mJitutiim, M, James Crathern à 
qui l'hôpital «toit .une grande partie de 
sa prospérité.

! Calgary, 2. — l.e “Chinook " vent 
«loux, précurseur du printemps, acwir- 
mencé à souffler sut les plaines «ht 
l'Alberto. S'il se maintient encore 
quelque* jours les travaux agricoles 
battront leur plein.. Tout indique un 
printemps hâtif et les agriculteurs mé­
ditent d'augmenter la superficie ,d« 
leurs ensemencements.

Los journaux locaux sont couverts 
d'annonces offrant de l’entreprise à 
qui voudra labourer deux cents acres 
et plus..

Dalla .Calggry, ta poussière .abonde, 
ilaoi J»à iues pavées, .D ontte part, rel 
•les quo ue recouvre aucun pavage 
M«ti* remplies «1» bouf. . „* . lâ 

, Les arrosoirs municipaux sont deve­
nus do saison.
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L’administrationdel’Hopital Ste-Justine PgtitBS NoUVBIIBS

CanadiennesSa Grandeur Mgr l’Archevêque de Montréal préside à une 
cérémonie touchante où les fondatrices de 1 hôpital 

Ste-Justine en confient 1 administration 
interne aux religieuses.

Les llanieà de I hôpital Sainte Justi­
ne ont remis hier après-midi I admi­
nistration interne de l'institution aux 
Lilies de la Sapesse.

La cérémonie h lacpielle présidait 
Mgr rarrhpvêfjue eut tous les earaete- 
re^ d’une lête de- famille.

Devant un groupe formé par les re 
ligieuses, les damés ét * les nù*déi‘ins 
de ('hôpital. Sa Grandeur exprima la té jndispe 
joie cpje lui causait !’’arrivée d une 
nouvelle congrégation dans sa ' ille 
épiscopale. D’aucuns trouvent «'(n il 
en a déjà trop. Mais

commencement de mars - on ouvrît les 
dispensaires, l’uitt ce fut la for/na 
tjon des cours d» garde malades et 
d’aides maternelles epie depuis lors on 
n’a cessé de donner.,

L'année 1908 vit aussi l'incorpora 
tiob de l'hôpital, grâce à laquelle les 
dames fondatrices purent, non sans 
quelques difficultés, obtenir une liberunin-uju*, .Mns-.ji, | te unc somi,K, ,ie ,jeUj

nsablo au développement. de J construction d’un gars
leur «'uvre. . -

Le rapport du bureau médicdl publié 
le 17 février 1909 tablit que, dupant 

lui. constate l’année 1908.-175 enfants furent hospi­
ce) a pas as- tH|js,'.s et que les méidecins de servicetous les jours qii il’ n y 

se? pour répondre ri îles beoiins qui répondirent à. 586'consultations.-dont 
grandissent avec la ville.' Klle von- 65 furent suivies d’interventions chi­
nait les Killes de la Sagesse pour les rurgicales. Depuis sa fondation 1 hi'qii- 
avoir vues à l’œuvre en France, et lH| avait pu fournir dès soins à plus 
sjrécialement dans la maison de Lar ,]e 800 enfants. f,o ra^jport spécifie que 
nny, où Sœur Marguerite, accomplit le ]e médecins se sont appliqués à tmi- 
tour de force d’éveiller à, la vie de prr surtout les tout petits et que. 
l’esprit, la pclite Marie Uurtin, aveu- mHljrré tout, ils ont dû bien souvent
gle et sourde-naintte * de * naissance. Il 
y a aujourd’hui à Larnay huit petits 
infirmes traités suivant la méthode de 
Sœur Marguerite. Cette méthode pour­
ra bientôt s’appliquer au Canada.

Sa Grandeur eut un mot nimahle 
pout tous ceux qui s’étaient dévoués 
à l’hôpital File bénit les personnes 
présentes, puis fit le tour des diver, 
ses salles, que les petits malades, 
dans leurs lits proprets, virent sans 
trop d’étonnement se remplir de vi 
sitcurs. Nous avons remarqué parmi 
ceux-ci les PP. Daigneault, recteur 
provincial des Jésuites et Proidx, curé 
de P Immaculée Concept ii »n. Les dames 
étaient nombreuses: Lady Lacoste, 
Aline L. de Ga’spé P,eaubien. Mme J 
Beaudry, Mme < crin Normand,, Mme 
Bnmeau, Aime d’Artois, Mme McDo­
nald, Mme Masson. Mme Berthiaume, 
Melle K. AlcAvov. Mlle Desjardins, Mlle 

T’ayctte, Mme Charbonneau, Aime Bis- 
sonnette, Mesdenansnlles Rhéaunje et 
beaucoup d’autres.

Fiaient aussi présent s ■ les docteurs 
Ben Bourgoois, Bpurgoin, C'icroux et

refuser d'admettre'de petits êtres que 
leur retour dans un foyer malsain con­
damnait à mort.

1 ’hôpital Sainte-Justine est sous le 
patronage d'un comité honoraire 1 com­
posé do Madame fi. Dan’du rand, Lady 
Lacoste, Madame T.-R. Thibaudcaw, 
Madame F. L. Béî/pie, Madame F. D. 
Monk; Madame Dn.uien. Rolland, Ma­
dame Fouif, ideiubièn. Madame Arthur 
Boyer; Madame Jos. Leman; Madame 
U. ( h ri n] .ujoic. Mademoiselle Payette.

Le Comité" exécutif pe sonipose de ; 
Madame f„ de (l. Beaubien, présidente; 
Madame J. Beaudry, 1ère vice-prési 
dente; Madame tiénn Normand, ‘dième 
vice présiilente; Mademoiselle F. Rol­
land, trésorière; Madame Bruneau, se­
crétaire; Aladame. H. d'A.rtoîs, conseil­
lère; Madame McDonald! conseillère.

Choque service est l'attribut d’une 
commission. Il y a la commission 
de la lingerie, rie l'économie interne; 
des fêtes, de la publicité et de la 
couture.

bureau médical se compose deBen Bourgeois. Bourgoin. dé roux et l-e bureou medical se compose, des 
Boucher, membres" du bureau médical docteurs Raoul Masson. /. Rh|'aUme, 
de l’Institution. S*11 , Bourgeois Boui'go.n. ( Icroux;

t ’est èn tsiveqi.iu.e HHiT que lut fon­
dé, pour les enfpijts, l'hèipital Sainte 
Justine. Il eut pour, parrains:’ le Dr 
Sévérin-Lachaiielle, le Dr Rhéaume, le 
Dr Boucher, le Dr Bourgouin, Made

Boucher, Dubé, S. Lachapelle, Ber 
vieux. J. Parizeau, Laurent, Lcmoyne 
et Dumont.

L’institution occupe aujourd’hui, 
820, Avenue Délorîmier. un immeuble

moisolle Rolland. Madame Arthur Ber- convenable qu’on va hausser d’un éta: 
thiatfiné, Aladalno' .T.LV, Leblanc, Ala- ge en transformant le grenier en dor- 
damo Leman, Aladame Alfred Thibau- toir. Il compte 25 lits dont aucun, ne 
demi Madame l ,11. Dnndurand, Ma- veste vidé. La plupart des petits mala- 
dame McDonald, qui, dès le mois .de des'appartenant à des familles pau- 
inai de la inême année, se réunis- vres et sont soignés gratuitement. Fn 
saient à l’apiiel 1 du- docteur 1mm. Le- 1908 chaque malade coûta en moyenne 
vasseur pour discuter le projet. 81.10 par jour.

D’alarmantes statistiques sur la ' ijfi personnel de l'hôpital se cbmpo- 
mortalité infantile, le manque d’espa- sera désormais de 7 religion ses èt 
ce dans les hôpitaux' catholiques et, duin -égal nombre d’inficmières laïques, 
même’ vhét les pCotéstatits; le nombre PilJoe -de la .Sagesse qui en ont
restreint de 110 lits pour la grande accepté l'administration interne possè- 
population de notre ville, furent les dent, des maisons à Ottawa,, à Mont 
raisons qui déterminèrent, ce premier fort, à, Huberdcau et dans plusieurs 
mouvement. feutres américains. Elles sont -aussi.

l/lioii. M. Rolland favorisa l’œuvre des gardes malades très appréciées, 
naissante en laissant à des; condi- L'hôpital SainteèJustine, doit sa 
lions fort " avantageuses rimmeuble fondation et ses progrès ;i la charité 
portant h; 611, vue S.Don je. Quel- publique. Un espère obtenir du trésor- 
rpies subside, , muniri|)aux, joints à la municipal et du trésor provincial, fies 
générosité privée permirent fie pour subventions qui lui permettront de ré 
voir i'i. l'indispeiisnlile. En janvier pondre aux besoins de la population in- 
1909 le • "bureau liiédicnl fut créé. Au fantile de Montréal.

DU CARÊME
AU GE SU

Sermon, üù R. P. Bourgeois, S.J.

1,0 K. F*, bourgeois continu<* à montrer »• 
ses i auditeurs les beautés (le l’Evangile, 
Dimanche, son sermon revêtait un earnctêr© 
saisissaiit d'actualité et d’intérêt, Le pré­
dicateur trairait, eu effet, dos actualités de 
l'Evangile relatives à la question ouvrière.

1 grande actualité de. l'Evangile est. la 
clHire et. fncrie solution qu’il apporte h l’un 
des plus coniplexes et dos plus iinjiortants 
problèmes, de notre éponue. h ce ' D’on '»st 
convenu d’nppelér la question ouvrière. Ri­
ches et pauvres, en effet ne connaîtront 
l'entente, cordiale que le jour venu où l’hom- 
nie de peine, l'ouvrier, reconcinv .. a * 
sort, et les yeux tournés vers le ciel, mar­
chera d’un pi»’d ferme dans les droits sen­
tiers de la morale évangélique.

Considérées dans l’ensemble, les conditions 
de la vie matérielle se sont partout amélio­
rées, à part quelques exceptions regretta­
bles.

IVouvrier jouit en général d*un bien-être 
relatif, et pourtant les récriminations se 
font entendre aujourd’hui plus amères que 
jamais.

Certes dans les conditions actuelles, beau­
coup .d’ouvriers ne jouissent pas du bien- 
être auquel ils pourraient prétendre; cela 
est. vrai.

Mais de nos jours, il faut le reconnaître, 
on fait beaucoup pour atténuer cette triste 
condition dés ouvriers: l ogements commodes 
et sains Où l’air et la lumière ne sont pas 
épal'ffpés, nourriture plus forte, diminution

moyen pst touj. Irouvé, Le gÎQVLCU^ vicaü’Xî 
fie .1 ésus-Chnst, Pie notre chef aimé et 
notre père, nous presse instamment, d'y re 
courir. Ce moyen est l’oeuvre dos" retrai­
tes ouvrières.. Oeuvre- éminemment-, salntai 
re, qui entre comme partie principale dans 
celle, plus étendu© des retraites fermées eu 
général.

O’ost par elles que l’esprit, «le l’Evangile 
a plus de ehanco de. s’infiltrer peu ù peu- 
dans los centres ouvriers. Par oie se pou 
vent fortement aguerrir, grâce ù. unc tran­
quille et profonde contemplation dos mystè­
res de l’Evangile, ceux qui, transformés 
dans le Christ, doivent, être les plus redou­
tables adversaires du socialisme.

Ce qui fait la force do celui-ci," Vous le 
savez,- --e’cKt sa puissante organisation. 
Dans chaque usine, dans chaque atelier, il 
a su placer quelques meneurs, actifs.' intol 
U gents, prêts à tout, dévoués.

Eh bien, aux meneurs du socialisme op 
posons résolument les meneurs de l'Evan­
gile. .l'appelle ainsi les ouvriers sortis de 
retraite... Eux seuls aujourd'hui peuvent, 
exercer quelque influence sur ràme aigrie 
de leurs frères de peine.

Après s’être retrempé et vivifié dans la 
retraite, l’ouvrier pourra donc, grâce â la- 
vie évangélique dont il vivra, faire oeuvre 
d apôtre auprès do scs compagnons de tra­
vail.

A SAINT-PATRICE 

Le sermon du R. P. Walsh

Hier à S.-Patrice s'était réunie la même 
fouler attentive et recueillie pour entendre, lu

fEU M. WOODS. — Québec, 2. mare. 
—AI. James Woods, depuis nombre d’an- [ 

| nées secretaire de la Commission du 1 
| Havre de Québec, est mort subitement | 
hier soir à sa résidence, Alaple Avenue. J 
Le défunt était âgé de 67 ans.

UN ALIENE SE TUE. -Toronto, 2. ! 
—W.-J. Cunningham, un aliéné qui s'é | 
tait déjà évadé de l 'asile et avait été j 

! réiaterué, est tombé d’une fenêtre luu-I 
di,.>n tentant une seconde évasion et j 
s'est fracturé le crâne. II a succombé.

AU COUT DE 52.000,000.—Fort Wil 
liani, 2. — Le < anadicn l’acifiquc a vo­
té une somme de deux millions pour la 

terminal dans 
File No. 1, exception faite du pont de 
Kam et des nouveaux hangars. On corn- 
meneera les travaux dès que Fétat du 
sol le permettra.

LA SANTE DE M. ROBLIN. — Win
nipeg,-2. — I.'honorable Robt. Rogers 
a reru hier, une lettre de M. Roblin, 
premier ministre, disant que l’état de 
sa santé s’était quelque peu amélioré 
depuis deux jours. 11 doit consulter 
son médecin pour sax'oir quand il pour­
ra revenir à Winnipeg.

MORT GELE. — Régina, (Sask.) 2. 
—Wm. Smith, qui arrive de Kronan, 
apporte la nouvelle que John Deisichei- 
der, 17 ans, est mort gelé au cours de la 
tempête /J’hier. Le malheureux s’est 
égaré, tent lu, tourmente était forte, en 
nllaut de- sa maison à son écurie, et 
I "on-a. retrouvé son cadavre ce matin.

TELEGRAPHISTE NOYE. — A icto- 
ria- (C.-B:) ’2.—-Un télégraphiste «tu nom 
de .lamest Barry, .13 ans, au service du 
Pacifie Fable Board, à Bamfield, na 
vignâit. dans ’ nn’[lotit bateau, lorsque, 
arrivé en haut du canal, son ombar 
cation a chaviré. 11 s’est noyé. Barry 
laisse une’femme et trois enfants.

FAMILLES SUR LE PAVE. — Qué 
bec, 2.—t ne maison en bois à trois éta­
ges, située coin des rues S.-Germain et 
Kirouae, occupée par quatre familles et 
appartenant à un AL Robitaüle, a été 
détruite hier par un incendie. Les loca­
taires perdent tout leur mobilier, dont 
la valeur totale se chiffre à. $1,000 en 
viron. Les dommages, $3,000 subis par 
le [Tropriétaire -sont couverts en totali­
té par les assurances.

LE CANADIAN CLUB DE QUE 
BEC. - Québec, 2 mars. — La réunion 
annuelle • des ■'membres du '-Canadian 
Club”, d<S Québec, a eu lieu hier soir 
au Château Frontenac. On a procédé 
à l’élection des officiers qui a donné le 
résultat- suivant:

Président, Lt.-Col. B. A. Scott, pre­
mier vice-président, G.-A. Vaudry, 
deuxième vi(*o-président, John Hamil­
ton, secrétaire conjoints, T T. D. Uham 

Tiers et T. Levasseur, trésorier, James 
YV. Hamilton.

LA TETE PERCEE D’UNE BALLE.
—High-River, (Alb.), 2.,— "Charles 
Stanley Young, payeur à la Banque Du 
inini.on, a, été trouvé mort, dans son lit, 
en arrière des bureaus, 1 a tête percée 
cl’une balle. Un revolver était posé à 
son . côté, il a expiré quelques Distants, 
après fjuVin Fout-dérouvert. Ue coroner 
a. déclaré qu’il y .avait eu suicide. .Le 
motif d'un tel acte est .inconnu. Voung 
-il'était âgé*'que de dix-huit ans et axait 
bon caractère. H laisse sa mère, Mme 
veuve Harrison Y oung, qui habite Ed­
monton.

CAS ETRANGE. Sainte-t'athevine, 
Ont., 2. —’Charles Liney, un adolescent 
de seize ans se promène tranquillement 
par les rues de cotte xillo avec une 
balle calibre 22 dans la cervelle, (c 'est 
le cas de dire qiUil a du plomb dans la 
tête),

11 ne paraît pas souffrir de sa situa­
tion anormale, et les médecins surveil­
lent avec, intérêt, les développements 
de ce cas AI range. .

Le jeune Liney blessé accidentelle.; 
ment par son père tandis qu’il.chassait 
le rat musqué, la. y ci IJr de Noel 1909, 
fut d’abord entre la- xie et la .mort. 
En fnippant le crâne, -la balle s était 
cassée en deux, et uuo moitié pénétra 
si avant dans le crâne que les chirur­
giens n ’osèrent aller 1 y chercher.

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY

UNE ANNÉE MAGNIFIQUE
Le record splendide de la “Sun Life of Canada”, démontre les progrès du Canada et de

ses institutions.
Pour la première fois, une Compagnie Canadienne a fait pour plus de Vingt Millions 

d’affaires, entièrement payées, en une année.
Elle a reçu l’année dernière, $648,000 en primes annuelles,—la plus forte preuve de la 

faveur du public.
Les augmentations faites par la Compagnie^ chaque année, sont plus grandes, que le 

chiffre total d’affaires de quelques excellentes compagnies.
Le caractère excessivement rémunérateur des placements de la Compagnie, assure une 

continuelle haute base de profits aux détenteurs de polices.
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Assurances émises en 1909 et payées comptant.............
Augmentation sur 1908 ........

Revenu en argent provenant de toutes sources , .
Augmentation sur 1908 ......................... ..... *

Actif au 31 Décembre 1909 .... . . .
Augmentation sur 1903 ........ « .. . « ... • * . . . ... « « * •

Profits gagnes en 1909 . . , , . . . . . ♦ >. m
Profits payés aux détenteurs de polices ayant droit d "y participer en 1909 ...............
Ajouté au surplus pour profits futurs et plus de protection aux détenteurs de polices 
Surplus, évaluation étalon de la Compagnie (Hm 3 1-2 et 3 p. c. . . ., ,. . ;. , ,. ...
Surplus, étalon du Gouvernement . . . . . . . . . . . . v, t. w w & n* m ut k
Paiements aux détenteurs de police et bénéficiaires en 1909 .....
Total des paiements aux détenteurs de police depuis l'organisation .
Total des Assurances sur la vie en force le 31 décembre 1909 . . .

.*! t» »

» :• M; u». V.

$ 21,509,273.16
. .$1,725,601.95

7,778,132.05
, . 838,530.07

32,804,996.77
* , 3,566,47L26

1,090,241.18
378,010.60
712,230.58

3,308,534.53
4,940,556.77
2.824,184.01

23,243,167.45
129,913,669.52

Les splendides résultats ci«dessus, furent obtenus avec une réduction dans le rapport des dépenses.

PROGRES DE LA COMPAGNIE

: 1
Revenu

•

Actif
a l’ezclusion du Capital

NON DEMANDE.

•f
Assurances sur la Vie 

en Force

1872 $ 48.210.93 $ 96,461.95 $ 1,064,350.00
1879 172,528.42 397,777.32 3,615,124.35

■ 1889 563,140.52 2,233,322.72 13,337,983.08
1899 2,596,207.27 9,249,664.61 52,806,035.93
1909 7,778,132.05 32,804,996.77 | 129,913,669.52

BUREAU PRINCIPAL
ROBERTSON MACAULAY, 

President.
S. H. EW1NO, 
Vice-President.

Agence de la Ville de Montreal : J. C. SCANTON, Jr. Gérant.

MONTREAL.
T. B. MACAULAY, Jr. F.I.A., F.A.S. 

Directeur-Gerant et Secretaire.
1er Plancher de l’Edifice Guardian, 160 rue St-Jacques.

L’Agence de Montreal a contribué pour $2,300,000 aux Affaires Payées en 1909.

clos lioiirpK tie fatigue, fonds do retraite pour ' p.tvolo éloquente du R. P. Walsh. Il a trai
la vieillesse, assura nue contre lett arcidents 
du travail,—autant de reform oh matérielles 
qui indiquent, dans les classes dirigeantes 
tie In. speicté, un désir sine^ro d’alléger le 
fardeau de la classe qui ■ peine.

Poursuivez, votre oeuvre, ô vaillants pion­
niers du progrès. —l’Eglise ue r*eut qu'ap­
prouver vos généreux efforts; continuer, à 
voutt préoccuper <lu sort de P ouvrier. Mais de 
grâce, u'oubliez pas son âme immortelle.

“Ils sont aveugles, a dit un économiste 
des plus compétents, Le roy Beaulieu, ils 
sont aveugles reüx qui ne voient dans lo 
problème social qu’uu théorème économi 
que. Ce n'est pas seulement, comme l’ima­
gine le matérialisme contemporain, une que.s 
lion, permette? moi rexpression. une ques­
tion d’estomaè, mais c’est avant tout, une 
question spirituelle, une question d’âmes.’'

La réforme sociale no pourra s'accomplir 
quo par la réforme morale.

I.e péril social tient plus â la détresse des 
âmes qu'à la misère matérielle des classes 
pauvres. Tl est tout entier dan» ce dilcmne 
qu'un philosophe plaçait naguère sur les 
lèvre» de l’ouvrier: “Ou rend.ez nous le

té. re sujet : “Le. Sacrement do la Miséricor­
de*. ’ '

U u est pas un seul dogme, do la religion 
chrétienne, a-t il dit, dont on no pourrait 
dire qu’il «, eu quelque manière, sa ron 
tic-partie, au fond rie. la nature humaine, et 
qu’il réponde à quelque .sentiment intime do 
l’ânie, et aux traditions de l’humanité.

Et co lien, cette harmonie entre, la nature 
humaine et les vérités de la religion nous 
montre que la foi divine et la raison hu­
maine, la révélat ion et T histoire, la grâce 
et la nature n’ont qu'une seule et même 
origine, une seule et même fin: Dieu.

Et peut être en aucun dogme de la foi 
chrétienne cet.to harmonie entro l'instinct hu­
main et l’intervention divine est elle phis 
clairement établie que dans le Sacrement 
de la Miséricorde, par lequel l’homme est 
réconcilié h Dieu par la pénitence et. la 
contrition, par la confession et la satisfac­
tion.

Dimanche dernier nous avons contemplé Ta 
beauté et la majesté du Sauveur transfiguré 
et entendu les paroles de son père éternel: 
“Ceci est mon fils bien aimé” et- nous avons 
vu la, gloire nouvelle -de lu nature hnniaiiidciel, ou donnez nous la terre!’

.KÆ:îAï; r «8» «xa«s fcStsSràRS
np’ 'qui n’a pas manqué b ses promesses du bap­

tême? Qui pourrait dire que son coeur est 
pur. qu’il est sans tâche ’ Aucun, car dire 
qu'on est sans péché, c'est ae tromper. Et 
comme les péchés rommia après le baptême 
notiR sont propree, et commis de propos dé­
libéré, le repentir du pécheur est une con 
dit ion essentielle du pardon.

Le péché est cet, acte par lequel la créa

Vous l’ave* entendu, il n'y a qne l'F 
rangile qui puisse vous sauver de la barba 
rit» modprne. Oui. l’Evangile chrétien, tout 
débordant d'amour, tout imprégné de ton 
dresse pour l’htlttmnité souffrante.

C’est, nu point do vue social, l’Evangile 
qui donne la lumière h l'intelligence, la 
fores à. la volonté, l'apaisement mi coeur, |

une autorité qui est d’un Dieu infail* | ture attirée et trompée par quelqu’objet quiavec 
lible

A chacun il assigne son rôle. Dans ses 
nages divines, chacun peut lire ses droits 
imprescriptibles, mais aussi ses devoirs ri­
goureux. avec, une éternelle récompense bien 
-au delà de ses mérites.

Mais comment le Livre de Dion parvien­
dra-t-il » pénétrer ces tâcherons de l'usine 
qui s'étourdissent eux mêmes par les cris 
exagérés do leur peine f

Ah I que l’ouvrier prête l'oreille aux pa­
roles. évangéliques, qu’il écoute le Christ.

finite la sensualité, l'avarice, l’amour pro­
pre, préfère par un choix délibéré, la sa 
ti«faction de ses concupiscences, la gloire, 
le plaisir, les richesses, au service de Dieu, 
sa fin dernière.

Pécheurs, c’est rejeter Dieu, c'est élever 
sur lo trène du coeur humain P idole quo 
P homme s’est choisi pour recevoir l’hom 
mage et l’amour qu'il doit k Dieu seul. 'Tu 
seul Dieu Adoreras et serviras fidèlement.’’ 

Avisai le péché a deux objets, l'un te
qu'il le voie! Les appréciations du monde ; porch l'autre éternel, l’un terrestre, et Pau 
lui paraîtront alors bien mesquines et bien tro divin, le premier aimé et choisi, le se 
frivoles. La foi do son baptême et, de sa coud méprisé et rejeté, et par conséquent 
première communion, parlera doucement k dans le remède du péché, il faut un élément 
son coeur et à son esprit, comme pour le divin, un élément humain, le renversement 
conduire par Ih main dan» la pauvre atelier de l’idolo qui a usurpé la pince do Dieu, un 
de N'nr.areth. changement dnna le coeur de l’homme par

Devant cet ouvrier les générations futures lequel il renouvelle son serinent de fidélité 
viendront se prosterner; devant cet ou qu il a foulé aux pieds.
vrier, le» rois et. les empereurs déposeront Cependant, mémo cola de lui-même sans 
leur couronne; devant, lui loa princes cour- effet, est un acte do la bonté miséricordiou 
heront le front et le peuple chu niera jusqu’à se do Dieu, qui fait appel aux instincts su 
In fin des siècles: Gloire au fils de Dieu! périeurs de l’homme au nom de se» inté

.................. rèts et présenta et futurs.
C'est par la pénitence que l’homme sn 

réconcilie avec Dieu, c’est le moyen choisi 
par Dieu, c'est vine vertu élevée à U di­
gnité et à l'efficacité d’un sacrement.

Lo soir, 1» mission des dames s’ouvrit 
avec uns foule Innombrable. Le Père 
O'Neill parla sur la Correspondance Spiri­
tuelle.

Suicide d’un magistrat

Ab 1 qu’il eût été facile k cet artisan do 
s'affranchir d’une vio si humiliée! il ne lui 
faudrait qu'un mot pour changer co mo­
deste atelier de Nazareth en un palais somp 
tueux ; et des misions d'hommes viendraient 
empressés et joyeux se soumettre à lui 
comme à leur niaitrc. Mais ce mot il no lo 
prononce pas. II veut relever l’ouvrier aux 
yeux des hotùmes.

Une autre cause qui avive chez l'ouvrier 
les plaies de ss susceptibilités froissée, est 
celle-ci: U «e plaint d'être écrasé par un 
ta brui r qui lo courbe vers la terre, qui ne 
lui permet pas de se procurer les joies et 
les plaisir» que la richesse accorde à se» pri 
viléglé».

Mat* l'Evangile répond à l’ouvrier; Le u-. • „ .
travail pénible, incessant, eut uno expiation. M nuilpeg, ...--A. t . i hfi\ toi. Ull
Accepte-le sans te plaindre, Tl est aussi ont distingué, nui ütfiit rvussi matfis- 
un moyen de suivit: Accepte lo avec foi, es- de polico fi Kolntld, Manitoba,»Wt
' Et l'ouvrier, fort de ce* grandes vérités ^nicidé foi hier en «« tiraflt viflé lSnll»> 
de la foi. enflammé de célestes espérances, dnns In tête. Il résidait à I nritrl Km* 
isnimê par l'amour.—accepte son labeur i p}r^ ,lnns cette villfi. On iirnoro uu’il 
journalier avec énergie et cPurato. Il ne J. j., i,vougit plus de sa cohditiçn,. il n’ouvre plus ' venu fnlto ICI, de m* piq qut, li s
la bouche pour se plaindre ; et U jour nû sa CovisM qui ont pli le determiner a se 
mentalité sera celle de tous, la question nu- r'étnit uti llOfhtne* d’un Aflfe

uln.TtX" *™. pour «4«é. I nilir' m>«-
nlticr cct état d’esprit dam 1» «udétdl Lo rcmmcnl d une excellente santé.

Petites Dépêches
NAUFRAGE.—Port. Elizabeth, Afrique- 

Sud. - Lo •"OrusudeiV vapeur anglais 
s.' dirigeant de New-York sur Manille, s est 
échoué près des lies aux Oiseaux, trente 
rimi milles ;Y Vest de cette ville. L équipage 
est sauvé, mais le navire est complètement 
perdu.

LE “BÈEF TRUST*’-—Washington. 2. — 
M. Henry, député au congrès a présenté un 
bill en vertu duquel les mencu'rs du “Beef 
ft-iisL’ ' seraient; considérés comme fuyant la 
justice, à moins qu’ils ne répondent aux 
sommations de la cour du New-Jersey devant 
laquelle .ils ont été assignés.

CRUE DE LA MEUSE.—Amsterdam, Hol­
lande, ’2. La crue de la Meuse cause bcau- 
jOoup dit dommages et les villages riverains 
sont dans une situation dangereuse. Aux en­
virons do Miiestridit, capitale du Limbmirg, 
un grand nombre do fabriques ont eu leurs 
fourneaux inondés et les ouvriers des "alen­
tours ont dû fuir devant le fléau envahis­
seur, Dans le district, de Maeslricht, des 
centaines de, maisons, sont inondées.

LE BALLON “NEW-YORK."—Little 
Rock. Ark . — T.o " New-York.” ballon
sur lequel Clifford B. Harmon et, son aide. 
Geo. IL Harrison sont partis de San An­
tonio lundi- soir pour battre le record du 
long pa-reoura en ballon, n touché terre près 
de Val oui a, Ark . tard, dans la journée d’hier. 
L’approche d’une tempête a forcé le» aéro- 
nautes à descendre. 1 e débarquement s’est 
effectué en toute sûreté. Lo ballon sera ex 
pédié è San Antonio où il attendra un 
temps plus favorable.

RICHESSES MINIERES. *— Seattle. 2. -
l ue dépêche de Nome, annoee quo d’après 
Je rapport de John Band, marchand de pro­
visions on vient d'ouvrir duus la régien de, 
L Iditavod ( Alaska 1 un nouveau district mi 
nier qui serait le plus riche qu’on ait encore 
vu. La mine est connue sous le nom de 
' flat creek’’ ; elle peut mesurer TvOOO de Ion 
gueur, 150 de largeur et sept ou douze pieds 
de profondeur. Barfd. d éclore que chaque bas­
sin de terre enlevé do ce terrain rapporte 
on moyenne 4 sous.

C. M. ILiird est un homme de confiance, 
un vieux résidant de l’Alaska, ayant h son 
actif uno expérience de douze années passées 
au Klondyke.

Hotel de Ville
à côte S.-Paul

Un innnii ipniité lin Uôte G. Pau! au- 
rn |irr,hnblenipnt pottn nnnéo \m non- 
val ItAtiM ilo l illo, ilruis Imiuol som 
nménaffôo uno caserne de pompiers et 
d'ntrents de la paix. liv séance d Fier 
soir, le Conseil n recommandé que Pou 
affrété .8llt.OUO à In conslruetion d’un 
édifice munieipnl dans l’avenue Utnirch. 
Le projet sera cependant soumis nu 
pimple, le(|)iet, au dire d'un fonction­
naire, est très en faveur.

Un n lu une lettre venant do la corn 
mission d’annexion du conseil munici­
pal de Montrent, dans laquelle elle in 
vite une délégation de Uôte S. Paul f 
venir discuter avec elle la question de 
l’annexion. I.e conseil tout entier s'est 
formé en commission pour mettre cette 
question à l'étude.

Nouvelles de
Trois-Rivières

Trois-Rivières, 2 mars. -On s'attend 
à ce que te Uanadien-Nord fasse droit 
aux demandes qui lui ont été faites ici 
aux fins .de relier Trois-Rivières ù sa 
voie principale par un embranchement 
partant Me S. Barnabe,

l.’éeüse episcopalienne S. James n 
■fait. -Tnt-quisition de splendides orgues 
qui jyn-ont probablement mises en pin- 

.ce cette semaine.
Plusieurs nouvelles bâtisses, dont 

celle de la Banque de Québec, au coin 
des rues Bndeaux et Des Forges, sc- 
rant sous lieu construites ici.

PARENTS ET
ENFANTS

UN EXTRAIT DU NOUVEAU LIVRE 
DE M. RENE BAZIN

M. R*ne Baziu publie actullement dans la 
"Revue des Deuï-Mondes'' un nouveau ro­
man qu'il intitule: "LaBarrière". C’est un 
roman religieux. 11 y présente la yie de la 
toi dans l’individu, dans la famille et dans 
les foules. Elle est forte chez les uns, lan­
guissante ou morne chez les autres et sou- 
haitée consciemment ou non par plusieurs 

“La Barrière’’ est une oeuvre où l’art 
littéraire la plus reureux s’unit an sens 
chrétien le plus averti et le plus délicat. 
Bref, c’est un autre chef-d’oeuvre digne de 
ses aînés: "Le Blé qui lève" et la "Terre 
qui Meurt.”

En voici un extrait typique: il s’agit d’un 
Jeune homme qui raconte à ses parents le 
naufrage do sa foi.

LE TILS.—J’aurais mieux aimé que vous 
ne fussiez pas là, mamau. Je vous aurais par­
lé plus doucement, à vous.

Le PERE.—Il nous accuse de l’avoir mal 
élevé, d’avoir fait son malheur.

LA MERE.—Ah! par exemple! . .
—Il me déclare, ma chère, qu’il se juge 

indigne de notre dévote nièce Marie, qu’il 
ne se sent nas assez chrétien pour l’épouser, 
et ouc, s’il n’est pas ce qu’il devrait être, 
parait-il, le tort en est à nous deux, Eisa, à 
vous et à moi.

Elle laissa retomber la main de son fils, et 
écarta, revenant à son mari dont la colère 

l’avait toujours gouverné.
—Il souffre, il est injuste: c’est natu­

rel. Laissez-le s'expliquer, mon ami. Comme 
nous n'avons eu aucun tort, grand Dieu! il 
vaut mieux que ce petit ne garde pas en lui- 
même, sans réponse, les reproches qu’il croit 
avoir à nous faûrs. . . Voyons, Félicien, noua 
voulons bien t’écouter, ton père et moi, à 
condition que tu y mettes des formes . . 
Comment poux-tu nous accuser de ne pas t'a­
voir élevé chrétiennement’? Rappelle-toi l’é­
ducation que nous t'avons donnée.

—Oui. Félicien, ta mère a raison. Tl eût 
été préférable, à certains égards, si je n’a­
vais consulté que mes intérêts, nue tu fusses 
élevé par des professeurs de l’Université of­
ficielle. J'aurais obtenu certains avantages, 
certaines protections...

—La rosette! Nomraez-la donc par son 
nom!

Laissez-moi répondre pour vous, Victor!
.. .Eb bien! oui, la rosette, je ne vois pas ce 
que tu blâmes, mon enfant, dans l’ambition 
de ton père. La rosette, c’est quelque cho­
se. Il y a droit. Il pouvait faire, pour l'ob­
tenir, ce que fout tant de gens qui affichent 
plus de principes que nous, et te mettre dans 
un lycée. Il y a renoncé, à ma demande, 
îvous avons choisi, pour toi, une maison d’é­
ducation dirigée par des ecclésiastiques. Est- 
ce cela que tu nous reproches?

—Non, j'ai été chrétiennement préparé au 
baccalauréat. Je le reconnais. J'ai eu plus 
d’instruction religieuse, plus d'exhortations 
à la piété, plus d’exemples de foi, parmi 
mes maîtres, nue beaucupo d'hommes de ma 
génération; cela aurait suffi, cela suffit pour 
faire un croyant solide, mais k ttne condi­
tion: c'ost quo la famille soit en harmonie 
avec renseignement qu’elle fait donner.

-Et bien! et la nôtre?
Moi, j'ai vu, en rentrant à la maison, 

trop d'exemples qui ne concordaient pas 
avec la leçon de l'école, et J'ai douté.

— Tu as vu do braves gens, Félicien!
—J’ai vu que vous faisiez passer beaucoup 

de choses avant la religion.
— Lcsonellos? Dis, lesquelles? 

-L'énumération serait longue, si Je vou­
lais; c'ost toute la vie, ou ce qu’on appelle 
de ce nom-là : l’innombrable amusant, le re­
pos. les honneurs, l’a tenir, le vôtre et le 
mien peut-être. .T’a! vu eue vous no soute­
niez nas plusieurs des idées qne .l’avais ap­
pris d’abord à vénérer, et des hommes qu'on 
m’avait cités comme modèles, et que vous 
laissiez parler, chez vous librement, contre 
dos préceptes formels...

Qnslone liberté rie conversation: 1a belle 
affaire! dit M. Ltmcrel.

-Laissez-le sebever, Victor.
--J’ai vu qne vous approuviez même ce 

langage qui la première foi» m’avait choqué: 
J al été comme un abandonné parmi tous 
vos soins superflus, je n'nt pas souvent 
rencontré f, votre tablé et dans vos salons 
des vertus qui eussent Influé sttr mol... 
Qui donc s'ost préoccupé de me donner des 
goûts de piété ou de les entretenir?

C’est trop fort! Est-ce qne ta mère ne 
t'a pas fait faire ta première communion, et 
magnifiquement, Je puis dire! avec quelle 
solennité affectueuse!

- Oh! le vous en prie, ne me rappelez pas 
la cravaché à pomme d'er!

--Que Vfux-tu dire?
— Une malheureuse histoire dont il m’a 

rabattu les oreilles, répondit Mme Limerel. 
Parce eus peur sa. première communion, U 
a reçu d'une de nos amies une cravache et 
d'une antre des aoldaes de plomb, tl semble 
one toute lo fête ait été manonée. Evidem­
ment, nos amis• auraient pu faire un .choix 
meilleur.

Mala, non, ma pauvre maman: elles n'J 
comprenait nen. et tapt d'autres, et tant 
d'adtios avec elles! Que venaient-elles fui­
te en c» Jour-là" Au lieu d'être l’enfant at­
tendri et recueilli, autour duquel toute ,1a 
mgleon se resserre, J'si ét» la petit» 'dote 
étourdie de visites et de cadeaux, bourrée de 
bonbons, flattée par toutes les mains, em-

fci4,
&Ut/VSJij'Mtl'.

0 9 3'
b C B

BRASSERIE “DOW
Depuis au-delà de 100 années les produits, tant Bières que Porter, de la 
Brasserie Dow ont été reconnus comme les meilleurs au Canada.

Aujourd’hui chaque produit Dow est garanti égaler ou 
même dépasser en excellence les anciens brassages qui 
leur avaient acquis la haute estime des connaisseurs.

The National Breweries, Limited, Montreal. 
Successeurs de Wm. Dow & Cie. EN VENTE PARTOUT.

brassée par tous les péchés du monde. J'en 
ai encore mal au coeur, quand j’y pence.

—Ingrat, qui nous reproches nos gâteries'
—Oui, amèrement. Je ne veux pas insis­

ter là-dessus. Vous avez cru être bonne. 
Vous vous êtes trompée, maman. Mais après, 
dans les années qui ont suivi, qui doue a 
achevé de m’instruire religieusement? Qui 
m’a soutenu dans mes résolutions naïves 
d'apostolat? Qui a essayé de deviner mes 
doutes, et de me donner les réponses? Qui 
donc s'est préoccupé de mes lectures? J al 
lu tout ce que j’ai voulu.

—Cela est vrai.
' —Sans choix, sans gradation, sans 1» gui­
de qii’U m’aurait fallu.

—Félicien 1
—Enfin, Je n'ai pas compris, à vous voit 

vivre, qne la religion fût 1a loi à laquelle on 
doit tout soumettre. Voilà ce que je vous re­
proche Voilà ce que Je nomme votre faute. 
Si vous êtes croyant, tout au fond, mon 
père...

M. Limerel était atteint par les mots vio­
lents de son fils, et il ne protestait que fai­
blement. Il l’écoutait du même air qu'il eût 
écouté un supérieur. . . Mais quand il en­
tendit douter d» sa foi, tl cria vivement;

—Mais oui, Je suis croyant!
—Alors, il fallait l’être à fond, et faue 

de ma foi d'enfant, de ma fol de jeune hom­
me, la règle, l'illumination, la force, la joie 
de ma vie . . Je n’ai rien de tout cela, ni 
régie, ni force, ni Joie. Si vous êtes croy­
ant. et si ce que vous croyez existe, de quel 

-paradis m'avez-vous chassé?
Tu déraisones, Félicien... Tu n'es pas 

tel que tu dis. Je f assure. . Réfléchis aux 
mots cxcesifs que tu jetes à tou père et à 
ta mèro. . .

Il ne parlait plus d’ur irrité. Il s’a­
vançait, Incertain et inquiet, dans le monde 
insoupçonné que le fils venait d’ouvrir.

-Je me suis aperçu, reprit-il, que tu 
abandonnais la pratique religieuse.

Et vous n’en avez pss souffert?
Je ne te l’ai pas dit. Je l’ai attribué à 

Idea erreurs d» conduite; J’at pensé qusje 
u’avais guère le droit d’être dlficile sur des 
questions de dévotion; que je ne devais pas 
goner ta liberté . .

—Voue appelez ainsi ne pas secourir m» 
détresse, ne rien soupçonner, ne pas inter­
roger. ne pas voir que, si J’ai une Ame, elle 
a d’abord été à vous, et qu’elle s» perdait..

—Si nous avions compris, interrompit U 
mère, nous aurions essaye...

—Ta mère a raison, Félicien, si nous 
avions su...

Us venaient tous deux pour lui prendre 
la main. Mais il ss recula Jnaqii’à U porte.

—Non, voua n’auriez rlon changé à votre 
vie, voue Von avez paa la volonté: voua 
n'auriez rien enangé à la mienne; II était 
trop tard déjà. . A présent, c’est fini d» 
mon àme chr...enn»; c’est fini de l'amour 
que j’avais ou coeur: mats vous aussi, vous 
et vous, mon pêr». ma mère, — et 11 les 
désignait — c’est fini entre uons”.

Les franco-américains
en Saskatchewan

Lanffhatu. Sa&k., 2 mars.—L’abbé 
Bérubé s'est réconcilié avec les autori­
tés religieuses et il est maintenant 
clans lé Minnesota où il organise un 
mouvement rl’émigratiori Ho euhadiens- 
français qui, au commencement- du 
printemps, iront fonder des colonies 
canadiennes-françaises à Von la, Lai g- 
ham et dans le district de Shellbrook. 
Un groupe de quatre-vingts familles 
s'établira ù. Lnnghnm. L'église des 
Baptistes de cette ville a été acquise 
par l’abbé Bérubé, qui la consacrera au 
culte catholique romain.

Le guide de i’hôtel de Ville

AVIS
Avis est par les présentes donné que 

ville de Bordeaux demandera à In légialat 
de Québec, à sa prochaine session, la j 
sation d’une loi amendant sa charte d 
corporation à l’effet de décréter 1’annex 
de la dite ville de Bordeaux k la cité 
Montréal, aux conditions demandées par 
conseil de la dite ville et pour d’autre* f:

J.-A. HAMBLIN.
Secrétaire-tràsorle] 

de la villa de Bordes 
Montréal, 10 février, 1010, jq

AVIS
Demande a été faite à la Cnrporatioe de la 

Cité de Montréal pour pertniseion d’értge-r 
une chaudière à vapeur de 15 chevaux-vapeur 
sur le lot numéro cadastral 10, snbdiviaion 
Nos 1Z10 du quartier Laurier No 111 rua 
Beaubien. Signature, Max. Lesage. Adresse. 
No 639 rue Mont-Royal.
Montréal, 28 février, 1910. 44-2

M. Sévère Picard, le guide de l'Hô- 
tel-dc-ville, fêtait hier le dixième anni­
versaire de son entrée en fonctions. Tl 
n’a pas toujours rempli la même char­
ge, cependant, et ce n’est que depuis 
trois ans qu'il est préposé aux rensei­
gnements. Uctto carrière est remplie 
d'imprévu, nous assure M. Picard, qui 
n'a pas l'air de s’embêter. Il estime 
qu’il a vu au cours de l’année derniè­
re, quelque trois cent mille personnes, 
et il nous racontait quelques incidents 
qui font diversion: entre autres, cette 
grosse bonne qui portait un enfant à. 
baptiser, cette petite mère qui croyait 
apporter le sien chez les üveurs Gri­
ses. et ces étrangers qui, faisant sans 
doute un involontaire calembour sur lo 
mot “hôtel”, lui demandaient in potto 
où était le “bar".

La “Passiony*

à P Académie

M. L.-G DESJARDINS, — Québec. 
2,—M. Desjardins, le greffier de ras­
semblée législative nie catégoriquement 
qu'il ait l'intention qu’on'lui prête 
d'offrir sa démission.

Importante saisie
à Cobalt, Ont.

, Cobalt. .2. — 1,'agent Jack Maekay, 
de lu Sûreté provinciale a fait uno sai­
sie de boisson, se chiffrant dans les 
deux mille dollars. Les consignataires, 

j pour lu plupart do Montréal, prévoy­
ant l'action prise par la polite avaient 
télégraphié nux compagnies de chemin 
de fer Uc retourner* Tes marchandises, 
mais In dépêche arriva trop tard. T'a­
goni McKay s’était -déjà emparé des 
spiritueux.

j On sait que la vente des boissons est 
absolument interdite à Cobalt.

L» direction de l'Académie annonce 
Ica deux dernières eeraninea de la i 
théâtrale, des représentations de la ' 
sion."

Do sot) côté, Mgr l'Archevêque main 
sur co sujet, l'iittitude qu’il prit en 
dans de» circonstances analogues. Vnh 
extrait de la ‘’communication officielle 
avnit adressée dans le temps A se» < 
ssins.” nu sujet des représentations 
Théâtre National :

"Le Fils de Dieu, la Mire de Dim 
ces tréteaux profanes, où paraissaient 
où paraîtront demain, des personnages < 
médie. do vaudeville et de ballet; le ( 
et Marie joués par des actrices et dr 
leurs obligés par profession, habitué! 
métier à tenir le langage des pssslon 
tnaincs, formés à truduirc sur leur figi 
dans leurs gestes toutes sortes d'émi 
mondaines! Toute conscience droite et 
réo. toute conscience réfléchie et sérient 
voit nécessairement souffrir ou spoctoe 
puroillos Inconvenances.

"Notre conscience nous fait un d 
dans tons les cas, de prohiber ces i 
de représentations dans toute l’étcndt 
diocèse. I, interdiction que nous porton 
absolue. Kl le n’admet pas d’exception, e 
tend à toutes les catégories d, fidèles 
me nu>: directeurs de théâtre et »ux acte

Mgr Bruchési est d'autant plus éton 
la décision prise par l'Académie, qu'il 
quelque temps, après avoir lu la pièce 
voulait jouer il fntsnll rémarquer à M 
Marcel qu elle cuit, quant au fond 
la forme, de nature A blesser la déliri 
de notre fol. M. Marcel promit alors qt 
représentation» n'auraient pas lieu.

Mgr l'Archevêque a érrft A la din 
du théâtre ce matin, La Passion” 
veut représenter n’est pas, comme 1’» 
çsit un confrère, hier soir, celle d'Ob 
raergsu. C'est une pièce composée 

idoux auteurs français. I.e» représenti 
' d'Ohersmmergnu ont plutôt le earsetèi 
’’oageims" ou le spectacle» hlitorlqu
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Chronique Sportive
Un grand avocat-M. Joseph MénardEjilice> parlenie"j^i''”j-iilnk> ’

LE HOCKEY
SHERBROOKE ET WESTMOUNT

Il faut pas oublier que e’e$t demain 
soir à 1 Arena, qu'aura lieu la deuxième par­
tie de détail pour le championnat de la ligue 
îv l-aurent senior entre le Sherbrooke et le 
W**stmount, cette partie ue manquera pas 
d'intérêt, car les deux équipes sont bien 
balancées, nous conseillons aux amateurs 
d'assister en foule.

LE HOCKEY A L’ACADEMIE
Samedi après-midi.. belle partie de hockey 

ciitre les élèves de la classe académique et 
la première classe. La partie fut très ani­
mée: les joueurs Ue la classe academique au 
raient bien voulu garder leur titre de supé­
riorité. mais ils nyai/'iit. affaire ii d’ardents 
concurrents et d habiles joueurs qui leur 
ont vaillamment contesté 1h victoire et l’ont 
finalement remportée par un score de ô à 1.

Composition des équipes

LES ARBITRES
Les officiers des clubs Ottawa et Wande­

rers se sont rencontrés pour discuter la 
question des arbitres pour la partie du 5 
mars, mais ils n’en sont venus h aucun® en­
tente. Les noms suivants ont été men­
tionnés:

Pcsse Broivn, B«b. M«Mruni, Bowip, 
Johnny Brennan. Frank et Lester Patrick, 
Dr Cameron et Campbell.

M. Quinn sera appelé à les nommer, xu 
que les deux clubs ne ee sont pas entendus.

fiasse Académique 
Jos. Gélinas 
Tho. Levasseur 
J'. Labarre 
A. N«veu 
W. Young 
J. Deiidchaud 
P. Méthot

But 
l’oint 

Couvert 
Royer 

Centre 
Aile gauche 

Aile droite

Première Classe 
A. Schroouth 

O. Leblanc 
A. Langbds 
H. Turcotte 

W. DangeMield 
H. Gauthier 
«L Langlois

Arbitre: Frère Natalis.
Juges: lies professeurs de la 1ère classe 

et Hass^ académique.
M. Leblanc qui se distinguait par son jeu 

brillant, blessé, ne joua pas au 2ème mi 
lotnpr. MM. A. Neveu, H. Turcotte et H. 
Gauthier, se, sont fait remarquer par leur 
adresse.

La classe académique se promet de reron- 
quérir le premier rang dans une prochaine 
rencontre. La première classe ne prétend 
pas dormir sur scs lauriers, elle se prépare 
avec ardeur à une nouvelle lutte, qui promet
d’être intéressante.

La première classe a aussi défait la clas­
se académique dans une joûte sur la “Lois 
Commerciale ] et lance un d£fi à qui que xe 
soit. Pour écriture lois commerciales et
hockey. \ ^

A TERREBONNE
Le club Westmount de -Terrebojane qui

Hans deux circonstances a défait, le Laval
He S. Vincent «le Paul, vient de recevoir 
de nouveau un défi do ces derniers.,qui pour 
In circonstance ont réorganiser leur équipe, 
et se promettent d’effacer ainsi leurs deux 
premières défaites.

C’est le. Tigers de Terrebonne qui a ga­
gné la coupe de bois offerte par M Dug?»", 
Les Tigers ont battu le club de TA. S; T., 
deux fois, la première fois les. blanchis­
sant 4 à 0.. et la seconde fois le? savon­
nant par 3 à 1. c’est assez, je crois.

LE EUCHRE DU "MONTAGNARD”
Le grand évènement de la fccroaine est 

‘ .ana contredit le "Euchre" que notre ckaj^ 
muni ciub de raquetteurs "Le Montagnard 
donnera jeudi soir prochain, le 3 mars, a 

: la salle Btaniev, au bénéfice de 1 Assistance 
l’ublique. On chiffre à six cents environ, le 
nombre de personnes qui patronneront cette 
Tète de leur présence, et les vaillants orga­
nisateurs n’épargnent rien pour faire un 
succès de cette belle soirée.

Képétons que notre charmante artiste. Mme 
Barlatier. fera entendre sa voix charmeuse 

1 et que M. Paul Confiée dira des vers, et 
quels vers, "l’Hyrone au Soleil” de Ko,

1 tand. parait-il, et "Cbanteclerc” sera ap 
plaudi et applaudi. Une sauterie, aux sons 

i de l'orchestre, terminera cette jolie fête.
1 Rappelons que les billets sont en vente 
' rhes M. Ed. tînrnaey, 108 rue Ste-Catherine 
. Eat. ou è l’Assistance Publique, 3t0 rue 

1 Uagauchetière Est, au prix de cinquante
) centins.

A. C.

BASE BALL
AVIS AUX CLUBS AMATEURS

Tous les clubs de base ball désirant faire 
tie d’une, ligue sont priés d’envoyer leur 
adresse. Melville, Park II. Coureurs des 
Bois ft, S. -lean, S.-Elisèbeth. Ste-Brigide 
sont priés d’écrire pour vendredi soir, 1 
mariri chutant. ’ “ ' . o . . ; . , v .

o O JOS.-LOUIS GHARTIJANJD, ;
623 Kue Drolet.

LES QUILLES
1 LA LIGUE DE LA VILLE

Voler les résultats des partiéa jouées dans 
les séries senior de la ligue de la Ville:

Champêtre, 3287; Ingénieurs. 2785.
Maj. pour le Champêtre, 502 points.
Les K.K.Y.M.G.A. ont défait les Vies.
Colonial. 2701: Nationale, 3142;
Maj. peur le National, 381 points.
Le M.A.A.A. a défait le Royal Canadian 

X»ar 35'points.

LE BILLARD
LE CANADIEN GAGNE PAR 13 POINTS

Vuici le résultat do la partie d'hier soir:

À Crée
L* “Progrès du Saguenay’’, de Chicouti­

mi nous pii public .une. bonne qui est dif 
fieile à digérer. Dans son rapport dp la 
partie Canadien Chicoutimi jouée d^rnonebe, 
]p. *20 février qui fut gagnée, par Ohiroutimi, 
Jack Laviolette nous assura après la par 
tir qu’avec lui et Pitre sur la défensp. et le 
restant du Ohiroutimi qu’il pourrait' défaire 
soit lo Wanderer ou-lr Ottawa.

PRENEZ BIEN GARDE!

LES COURSES A S.-REMI
A une assemblée tenue par le Club de $.- 

Rémi les dates suivantes ont été choisies, le 
21 et 22 juin, le 10 et 20 juillet; le 17 et 
13 août; le 10 et 20 septembre.

J. A. COLLETTE, Secrétaire.

CLUB CANADIEN

Guay .. 
Moquin . 
Lambert

138 
171 
200

529

M.A.A.A. I
Cornell .. ........................................ .. .• 200
DeBurley............................................................. '-00
Ryder.................................................................... 116

516

LES COURSES A S -JEAN
Le 28 et 29 juin prochain auront lieu A S.- 

Jean les premières courses dü club.
J. AIME LUSSIER, Secrétaire.

A. C.

^INTERVENTION DES AGENTS DE POUCE 
DANS LES ELECTIONS MUNICIPALES

^ enquête commencée hier après-midi est continuée à ven­
dredi pour savoir si l’agent Pelletier doit être 

représenté par un avocat.

To| qu'annoncé,- I'vn^uete dans_ J'af- 
fr.iiic, Pcllctièi-.’co constable qui’à été 
suspendu par ordre du Maire, à la 
suife de plaintes graves portées contre- 
lui,' s'est ouverte hier après-miidi.

T,é Maire a lu les accusations for­
mulées contre l'agent de la paix par 
M. Oliver Asselin et. appuyées par 
deux affidavits de. MM.' Georges Van- 
delac et Ferdinand Guérin,et iî a pro­
duit un rapport flu service de police 
secrète Thief, à ce..-.sujet.

On a- dû rem et tri> l'enquête au yen : 
drodi h en attend,ini quo- M. .Ehhier, 
avocat do la Ville, ait décidé s’ïbse- 
rnit injuste que le Comité exécutif 
refusât à Pelletier le droit d'être dé­
fendu par un avocat.

M. Asselin e.llègue qu'il est croya- 
hlement informé que le jour du seru- 

!v tyu, certains agents de police se 
sont employés à faire votier illégale- 
nient des femmes, en faveur' du candi­
dat Proulx. Le constable Pelletier, con­
damné récemment pour voies de fait 
et qili a été mêlé à l’affaire Vnndelao, 
est particulièrement visé par ces accu­
sations. Tl est aussi allégué que des 
propriétaires de maisons de jeu, pro­
tégés par la Police, ont tenté des 
manœuvres malhonnêtes durant cette 
élection.

M. Asselin déclare en outre qu'il a 
raison de croire que la Police a pris 
une part plus ou moins active dans 
les élections fédérales, provinciales et 
municipales, depuis deux ans.

Questionné par le Maire quant à 
la manière dont devra se faire 1 en­
quête. M. F.thier répond que Tes ancien­
nes commissions municipales avaient 
le droit de faire des enquêtes dans 
les affaires concernant l’administra­
tion do la Ville, mais que la loi ne 
porte pas que le Comité exécutif a 
lo droit efasscrmenter des témoins. 11 
étudiera" la question' et fera rapport.

M. Asselin croit" que la gravité des 
accusations portées contre l'agent 
Pelletier l'autorise .à demander une 
enquête générale sur la conduite de 
la police- -dans l'élection de S.-Jcan- 
Maptïsto/

Gomiijc.Pelletier s informy s'il a le 
dlroit > de -prendr-o. un défenseur, le 
'Inire lui répond' -i:(ue lé ' Comité exé­
cutif --h'a' pas ' beaucoup le ttemp* 
d'écouter dés argumentations d'avo­
cat, 08-qué.'-ïfaHleiïrs on n’aura à ap­
précier'que'des faits. Pelletier insiste

jcependant, parce que. dit-il, ce sont de 
graves accusations qü’ôn porté contre 
lui, et qu'‘’un constable n’est pas de 
la force d’un journaliste". M. Asselin 

j le rassure en disant qu'il n'a pas l’in­
tention d'argumenter, mais seulement 
d’exposer des faits. Pelletier admet 
qu'il a travaillé dans les élections mu­
nicipales, et le docteur Lachapelle ré- 
itorquè : " Alors, vous nous explique­
rez de quelle nianière vous avez tra­
vaillé”; ce qui clot la discussion.

AL Asselin fait observer qu'ert por­
tant des accusations d'une telle gra- ! 
vité, il enoenifre, au civil, des respon-j 

Nsabilités, et il demande que l'enquête 
soit faite par une commission qui 
aura, le droit - d'assermenter les té­
moins, afin, de lui fournir l’occasion 
de faire sa preuve.

AL Kthicr, à qui le Alaire demande 
si ce serait une injustice que de re­
fuser à Pelletier l’autorisation de se 
pourvoir d’un avocat, demande jus­
qu'au lendemain pour rendre réponse.

------------------------------ T-------------------------------
Tandis que la fourrure subit une haus­

se très sensible, chez Chas. Desjardins 
et Cie„ 130 rue St-Denis, Montréal, on 
y achète toujours aux anciens bas prix.

Un cadeau à Roosevelt
Londres, 1. — La population de 

Londres a décidé hier, au cours d’une 
séance spéciale d’offrir à l’ex-président 
Roosevelt, à. son passage à Londres, 
le titre de bourgeois de Londres, dans 
une boite en or, ainsi que de donner 
en son honneur, une réception et un 
lunch à l’Fôtcl-de-ville.

Mort dans la rue
F.douard Lamontagne, un charretier 

à l’emploi de W. McNally & Lie, est 
tombé soudainement mort, hier après- 
midi, pendant qu’il conduisait une 
charge de’ciment. Ml se tenait debout 
à l’arrière de son camion quand il s’af­
faissa sur le sol. Des passants le ra­
massèrent et appelèrent l'ambulance de 
l’Hôpital Général où. en arrivant le 
médecin ambulancier constata la mort.

Lamontagne était figé de 5t> ans, ma­
rié, et demeurait 138 rue S.-Maurice. 
Tl est, apparemment mort d’une synco- 
po. M

L'acquittement de Grégori a porté | 
jusqu’à l'étranger la réputation de Me' 
Joseph Ménard, son éloquent défenseur. 
Mais, ce que l'on ignore généralement j 
chez nous, c ’est que Ménard, en même 
temps qu’un avocat d'assises bien ce-; 
té, est un homme politique qui tient 
dans les milieux catholiques français 
une place assez considérable. Ménard a 
été vice-président du Conseil municipal 
de Taris et il n 'a été défait comme S 
candidat à la députation que par une: 
quinzaine de voix sur un total de 16, i 
000. C'était dans le Gard, à Nîmes 
même.

Ménard va de nouveau tenter la for- ' 
tune, mais à Paris cette fois, dans le 
XVIle arrondissement, représenté au, 
Conseil municipal par l'un de ses meil-j 
leurs amis, M. Joseph Denais, qui est j 
aussi l'un des Irons amis de notre jour­
nal. S’il est élu, on peut être sûr qu’il 
tiendra à la Chambre une place fort 
considérable.

Nos amis liront avec plaisir la page 
que consacre à Ménard, dans ses ré­
cents Portraits littéraires, qui viennent 
de paraître à la librairie A'itte, 14, rue 
de l’Abbaye, Paris, M. Joseph Ageor- 
ges, le distingué secrétaire de la ré­
daction du “Mois”:

—Citoyen, tu me permettras de te 
dire que tu es un imbécile!

Dans la salle pleine de la fumée des 
cigarettes populaires, un tonnerre d'ap­
plaudissements salua ce mot magnifique.
- Par dessus sa moustache vengeresse 
l’orateur, sûr de l'effet de sa diposte, 
regardait maintenant, sa malheureuse 
victim* d'un oeil qui tue son homme 
à cent mètres.-

Juchée dans un coin, sur un de ces 
bancs boiteux cfui sont l’ornement fatal 
des réunions publiques, elle avait un 
air penaud qui disait: “Après tout, 
Me Ménard a raison. Je suis uu crétin. 
Pourquoi l’ai-je bêtement insulté? Je 
mérite le châtiment. ”

Mais le châtiment menaçait de pren­
dre des proportions énormes. La foule 
criait:

—Mouché, l’imbécile! Hou! Hou!
—Lâissez-le tranquille, tonitrua Ale 

Ménard. C’est un imbécile parce qu’il 
a parlé à tort et à. travers. Mais on l’est 
tous, plus ou moins imbéciles, à cer­
tains moments de l’existence. Sans dou­
te le-citoyen qui m’a si malencontreu­
sement interrompu, il y a deux minu­
tes, n’est pas aussi bête qh’il en a l’air 
et c’est peut-être un brave garçon. En 
core une fois, laissons-le tranquille et 
continuons.

Tout le monde se tut... et je sentis 
combien, l’éloquence de Ménard était 
puissante et persuasive et quel prestige 
il exerçait sur ses électeurs.
J’ai même appris plus tard que l'im­

bécile était devenu l'ami du conseiller 
municipal et que leur discussion s’était 
terminée autour d’un bock amical.

Me Ménard est d’abord un tribun. 11 
en a toutes les qualités, le timbre, l’es­
prit, l’à-propos, la riposte qui porte, 
le bon sets, la. chaleur, surtout la vie. 
Ce petit homme trapu, nerveux, fier 
comme un coq, a lo don inné de la rie; 
c’est quasi la vie même. Il se remue 
pour remuer et pour signifier à l'uni­
vers ffqu 'il est d’aplomb. On ne peut 
pas nè pas l’entendre. I) vous pénètre 
de sa voix mordante, de ses mots effi­
lés comme des épées, de ses tirades 
chaudes comme le soleil, de ses gestes 
qui brisent tout.

A le voir, on s imagine aussitôt ce 
que dut être, sa carrière. Sa carrière, on 
le sent, à commencé le jour de sa nais­
sance. Son premier cri fut, évidem­
ment un discours ou une déclaration 
d’indépendance. Il est né à Lunel lo 12 
Septembre 1863. Il eut certainement du 
vin dans les veines. Aussi poussa-t-il 
avec esprit.

On l'envoya à Nîmes, eu pleine lu­
mière, faire ses études. Tl les continua 
à la Seyne, puis à Alontpellier. Elles 
furent faciles et brillantes.

J'ai en l’honneur d’avoir avec Me 
J. Ménard un professeur commun, le P. 
Lièvre, uu grognard de. la vieille école, 
sympathique, intelligent, sévère aux 
cancres, mais indulgent aux indiscipli­
nés:

—Ménard, m'a dit le P. Lièvre, dé­
pensait tant <le forces qu’il était obligé 
de manger toujours pour se soutenir. 
Fn jour, je l’aperçois qui se dissimu­
lait derrière son pupitre levé:

“—Que faites-vous, Ménardï
‘‘—Je bouffe, mon Père, dit, l’autre 

en brandissant une cuisse de dinde.
‘‘—C’est bien, vous ferez votre ver­

sion au réfectoire!
Quand Ménard se sentit suffisamment 

soutenu par les nombreuses cuisses de 
dinde et la bonne instruction qu'il 
avait absorbées au collège, il s'engagea 
et fit expédition en Tunisie. Le soleil 
lui allait. Pour marquer cette période 
toute militaire de son existence, il en 
rapporta la médaille coloniale.

L’heure était venue d’être avocat. 
11 étudia-le Droit à la Faculté de Pa­
ris, conquit ses grades à la pointe de 
l’épée et sc lança courageusement dans 
lo journalisme tout en s’inscrivant à 
la cour d’appel. Tl fut administrateur 
de la “Croix”, puis rédacteur à l’“U- 
nivers” et au “Peuple Français”, On 
s’en souvient ici. Pan, pan, il tapait 
comme un sourd. Tl s’imposa tout île 
suite par son talent nerveux, si fran­
çais, de si bon aloi. Pour ne pas oublier 
l’armée, il résolut d’être le beau-frère 
d’un certain nombre d’officiers à la 
fois, et il le fut. AI a is ce qui l’occupait 
à la ville ne T'empêchait point de tenir 
brillamment son rôle à. la cour.. . d’ap­
pel.

Les procès qu’il plaida sont célèbres, 
Je cite au hasard parmi ses clients les 
plus marquants: le commandant du 
Paty dç Clam. Jules Guérin, Max Ré­
gis, Syvcton, l’abbé Santol, les As-

somptionniates, les petites Soeurs de AVinnipeg. 2 mars/»-' Les plans rela- 
l’Assomption, 1’“ Intransigeant ”, le j tifs aux amélioratiôns que l'on se pro- 
“Jour”, 1* “Gazette de France”, le pose de faire à l'édifice du parlement 
“Petit Journal”, î'“ Autorité”, sur-' manitobain ont été complétés. On esti- 
tout la “Libre Parole", dont il est le me que le coût des travaux s'élèvera 
conseil ordinaire. Chacune de ces af à un demi-million de dollars. Comme 
faires fut l'occasion d’incidents divers, on se plaint de l'exiguïté des salles de 
Plus d'une fois, à la fin de l'audience, l'édifice actuel, l’hon. M. Rogers de­
là foule attendit l’avocat à la sortie mandera, au cours de la présente ses 
pour le porter en triomphe. Récemment sion, l'octroi de crédits pour que les 
encore, il défendait Grégori avec une travaux soient immédiatement exécu 
vigueur, une ampleur et une éloquence ' tés. On construira deux ailes, l'une au 
qui ont fait sensation sur ses adversai- nord et l'autre au sud de l’édifice ac­
res même. Grégori fut acquitté et on tuel.
cria: Vive Ménard! -------------- ÿ--------- —

Ainsi Me Ménard s est fait, au Pa ^ revolution 3U NicaragUal 
lais, une place bien a part, très en vue S
dans les procès politiques et les procès 
de presse. Là il reste incomparable. On

‘1]
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ne le remplacerait pas, si, un jour, il 
attachait sa toge au clou pour no plus 
la reprendre.

Me Ménard a eu des malheurs com­
me tout le monde. Il fut plusieurs fois 
blackboulé aux élections législatives 
dans le Gard. La dernière fois, sou

Iran Juan Del .Sur-, 2— Le général 
Vasque/ n été nommé commandant 
en chef des forces du gouvernement 
pour la réoceupatioii des bords de la 
mer du côté de l’Atlantique.

Le docteur Julian Arias est envoyé 
dans lo département de Choutalès, 
avec pleins pouvoirs présidentiels. 

Louis. Valle, à la tête d’un groupe

Sur un glaçon

heureux concurrent ne le distançait que de révolutionnaires n quitté Francis 
de quelques voix. Le_gouvernement, du co Solarzano, sur la rivière Frio, 
reste, avait mis tout en oeuvre pour le dans le Costa Rica, pour tenter une 
faire échouer, sachant bien que dix boni- expédition au Niaragua. 
mes comme Ménard accompliraient plus' 11 a échoué dans une attaque 
de besogne a la Chambre que les 597 ayant pour but do s’emparer du va- 
députés qui y sont déjà. : peur ‘’Hollembeck".

Le peuple de Paris fut plus heureux 
que les Nimois, Me Ménard fut élu oon 
seiller municipal du quartier du Gros- 
Caillou, le 8 mai 1904, par 3,44ü voix 
contre 3,414 au docteur Lamy, radical.
Çette année, il fut réélu et renforça 
considérablement sa majorité, boa col­
lègues le nommèrent vice-président.
C’est à ce titre qu’il fut délégué en 
Suède lors du voyage du président de la 
République. Il y gagna deux décora­
tions, l’une qu’il eut à Stockholm et 
l’autre, l’“Etoile polaire”, que Gus­
tave V lui offrit, dernièrement à Pa 
ris. C’est le moyeu pour lui, prétendent 
ses électeurs, de ne jamais perdre la 
boussole: je répète le propos tel que 
je l’entendis.

Ale Ménard s’occupa des intérêts de 
son quartier avec une singulière enten­
te des besoins du peuple et avec une 
activité sans égale. Agrandissement des 
écoles, nettoyage des rues, tramways, il 
obtint tout, ee qu’il demanda. En vérité, 
ses électeurs seraient bien ingrats de ne 
pas réélire un édile aussi précieux. 11 y 
a quelques semaines, il flanquait encore 
M. Cruppi, à l’inauguration du parc, du 
Champ de Mars, qui est un peu son 
oeuvre.

Aussi bien, de l’Ecole .Militaire au 
quai d’Orsay et de l’Esplanade à Suf- 
fren, on ne comprendrait plus de fè

«ï Un mets délicieux, léger, qui con­
vient à l’eftomac délicat d’un invalide 
ou d’un bébé de trois mois ; c’est

La GELEE au

Wheat Marrow
* d’OGIL VIE ”

i:06llVI[F10URRIUSa

SpringFielcls, Ohio, 1. — Madame 
William Evans et ses deux enfants ont 
été entraînés sur un glaçon dans la 
rivière Miami. Pendant deux heures, 
les malheureux ont été en proie à des 
transes mortelles. Ils ont enfin été 
saines.

Madame Evans tentait la traversée I 
de la rivière Afiami en voiture lors 
qu’un banc de glaeo sur lequel l’équi­
page se trouvait, se détacha et, partit | 
à la dérive.

Lorsqu’on parvint à les secourir, I 
leur refuge était prêt de se désagrc- i 
gcr.

DIRECTIONS: Metteztrampartrels 
ou II tarée* à soups rssss ds Whest 
Marrow dans 4 tassas d’ssu <1 
pinte) pondant toute la nulti la 
matin, a|outaz una pinte d'ssu at 

une plnoés da sal. Faites ouïra au baln-marla pondant 4 heure* 
luequ'è os que la tout aall réduit à una sheplna, sloutant de 
l'eau do tempo an tempo.
Sa monta oeule ou avoo du lait modifié, moitié par moitié.

On en fait aussi du Blanc-Manger, des Puddings et 
des Crepes.

Cbc Ogilvie flour mills Co., Cimitetf
Par Brevet Royal, Meuniers de S. A. R. le Prince de Galle*, 

montreal et Wlnnlptg

La mort d’un brave ........ ............w. * U uu viarv AVIg puBlij0
. est par Ten préeiéiitêB donné «ju* 1a Ville

Northampton, Mass., 2. — Hier, est ; thnard, corporation municipale, doué»* do la 
décédé à Williamsburg à ]’ago de 70 ; personnalité civile, présentera un hill à la
ans, Daniel Collins Graves, qui fut |c i d® 1r l’rovin.-e d« québrr * --
héros il 'une des phases les plus poi-

DOMINION GOAL CO.
gnautes dans l’histoire do la Nouvelle- 
Angleterre: l’inondation de 1874.

Le 16 mai 1874, Graves, retournant 
chez lui le matin, apprend que le ré­
servoir à la tête de la rivière Itill va 
se rompre sous la poussée des eaux. Il

-I.IMÏTTCD-
MINEURS ET EXPEDITEURS

DE

CHARBON DOMINION pour VAPEURS
Criblé, brut (run of mm,), mélangé (Black);

monte à cheval aussitôt et, à, bride 
tes sans lui. D’ailleurs, il est décidé à ' abattue, il parcourt la vallée, pour aver- 
y prendre part quand bien même on ne i l'r 'es habitants qui. pour la plupart, 
l’inviterait pas. 11 y a deux ans, 0n 1 dormaient encore. 11 les engage à ga
avait oublié de lui faire une place à la ! Ktler !fi montagne et. sauve ainsi la vie Rpinniiiz Company t.id,’’ d'une lirièro do 
distribution des prix des écoles primai ! à plusieurs centaines de ses concitoyens, terre située dans li» ville S. Paul, le long de

. ...... ’ • ..... VTnloro un rliliooneo of o„ die,if do la ruelle s. Louis dans la ville Emnr.l, et ai

j prochain#! seRBÎon, pour le» objet» suivants:
! Amender 1» ncrtion 121 dp In ‘T.ni
î des cités et villes, 1003, 3 Edouard VII, ch.
38’*, en Autant qu'il s'agit de la ville 
Kmard, do manière quo tout arrondissement 
de votation n« renferme pas plus de deux 
cents électeurs.

(b) Ratifier un contrat passé entre la pour renseignements s'adresser iti* 
ville Emard et ‘‘The St Paul Electric Light!
& Power Company Inc.”, passé le 12 août]
1909. au sujet du pompage de Penu de l’a 
qucduc.

j (c) Autoriser la ville Emard à passer un } 
i contrat du boil avec ‘‘The Mount Royal

112
BUREAUX DE VENTE,

Rue S -Jacques, Montréal*
Téléphone Main 4491.

res de sa eireonseription. Cette particu-i-’.-a-^^ ’.yjsyo'y -v pn ronBéquencP y „ lielI| ,„s

et

Malgré sa diligence et en dépit, de ses!
1ère inattention le flatta. 11 sc couvrit avlB> J4'-1 personnes turent encore sur borilM respective., des 

de ses décorations militaires, aeadémi- ; Pr|ses par la rupture du barrage 
ques, municipales et papales, et prit une | noyées.
voiture. La tournée s’effectua brillam- I —f--------------
ment. Successivement il parut à toutes | LA GREVE A
les cérémonies: — Annoncez le conseil­
ler municipal du quartier: criait-il en 
entrant.

Et il montait sur l’estrade à. Fahu- 
rissement des officiels. Après quoi il ga­
gnait l’école voisine.

—J’étais le plus petit, dit-il avec 
esprit, mais j’étais bien le plus beau.

La foule le comprit et l’applaudit. 
C’ést cette bonne humeur, sa main

villes Emard et S
Paul.

I (d) Autoriser le conseil de la ville Pinard |
i à emprunter, par règlement ou résolution, : 
lune somme d’argent n’excédant pan $300, j 
i 000.00, applicables h l'exécution exclusive de 
certains travaux permanents, cet emprunt 

. wxnw —devant se faire par l'émission de bons ou 
pUl I A || L I pUIp ! d ébent lires «le la Aille, et cette émission sera ! 
A 1 llËJLi exempte des formalités édictées en pareil j

j cas par la Ini des Cités et Villes (1903), la 
charte de In ville, ou tout autre stotut s'ap­
pliquant à la ville Emard.

CODERRE & CODERRE, 
Procureurs de la ville Emard. ; 

16 f 23>f 2-916 in.

Drouin, Drouin & Drouin
F.ft. Drouin K. O. Droun Paul Drouiu

AVOOAXS 
Bureau) 116, Cote de la Montagne,!. 3348 
d'affaires: 181, Rue Sl-Joseph, T.2618

LA SITUATION S’AMELIORE ET 
LES TROUPES DE RENFORT 
QUITTENT LA VILLE.

Philadelphie, 2. — Lo dernier dêta I 
chement de la police montée a quitté , 

tendue, son à-propos, ses qualités bien hier Philadelphie où la situation est 
françaises, qui lui ont concilié toutes beaucoup améliorée.
les sympathies.

Je me souviens d'uu discours qu'il 
vint faire à mon collège, il y a douze 
ans. Jamais la salle des fêtes n'enten­
dit pareille voix. Le plafond tremblait. 
Le soir, tous les rhétorieiens voulaient 
être avocats et conférenciers. Depuis, 
j'ai compris pourquoi Me Mcnürd 
avait du succès.

Un jour en rendant compte de son 
mandat, il parlait de gaz, de régie, 
d'administration municipale.

—Et le Pape? lui cria inopportuné­
ment un électeur mal élevé.

—Le Pape, il est à Rome, rugit Me 
Ménard de sa voix de stentor. Fais-lui 
toi-même tes commissions, moi je ne 
m ’en charge pas.

L'effet fut magique: le silence im

DOCTEUR J A. ST DENIS
Maladies des yeux, du nez, do la gorge et

des oreilles.
133 Rue Oberrier, 

1 mer-v. jno

Ijc? gardes indépendantes ont aussi, 
on grande partie, cessé leur service et it. Est 329, 
cette disparition presque complète des 
troupes enlève à la ville l'impreguion |----------------
d'un état de siège sous laquelle on j -----------------------------------------------------
semblait vivre depuis plusieurs jours. , LE De G H.DESJARDINS

Iæs autorités ont organisé des pn- 1 Spéciatùtm pour hë

Montréal.

trouilles de cavalerie spéciales, mais, 
jusqu’à présent, ces volontaires n’ont ! 502 Rue St-Denis, 
pas eu l'occasion de démontrer leur I 
efficacité, car depuis hier matin, on ! 
n’a pas rapporté le moindre trouble en 
ville.

MALADIES DES YEUX
Tel. Est 1S40

DOCTEUR J A. ST DENIS
Maladies des yeux, du nez, de la gorge et 

dea oreilles.
133 Rue Oberrier, 

1 mer v. jno
Montréal.

Les directeurs de la Compagnie des 
tramways maintiennent leur décision | T. Est 329, 
de repousser toute proposition d'arbi- ’ 
trago et ils ne veulent faire aucune ■ 
concession.

Lo président de l’Union C.-O. Pratt,
. ... , espère néanmoins que l’on arrivera àmense. Mats mot j avais envie de dtre: | unl a,TallKemeüt av1a„(, que lft Krève _ ____

ri"nio!e tém^aTr'dTphiiaHcrphK^a ^ TROIS B0DEUR8 SOULAGENT UN

Exploits «TApaches
Mon Dieu, monsieur le conseiller, I 

vous iriez à. Rome faire, les commissions 
de vos électeurs que le Pape ne pour­
rait quo bénir affectueusement un fils 
aussi spirituel et d’autant de talent.

JOSEPH AGEORGES. 
------------ *_

Le nouveau principal
du collège McDonald

La rumeur veut que M. C. C. James, 
sous-ministre de l'Agriculture pour On­
tario soit nommé principal du collège 
McDonald de Sainte-Anne do Bellevuo 
pour remplacer le Dr James Robinson 
qui a démissionne récemment.

cidé une grève générale de sympathie 
pour samedi prochain.

Ce soir, il y aura une assemblée 
monstre dans la partie centrale de la 
ville.

Ln inconnu passant, en automobile, a 
tiré hier soir, vers 11 h., 6 coups de 
revolver dans la direction de la mai­
son du maire Reyburn. Il a été pour­
suivi, on taxicab, par un détective, 
mais on nia pu le rejoindre.

CITOYEN DE LAPRAIRIE DE SON 
ARGENT.

La catastrophe de Mace
ON A RETROUVE^ CADAVRES ET 

DE NOMBREUX BLESSES.
Spokane, 2. — On travaille avec ar­

deur à déblayer les lieux du sinistre de 
lundi, mais les ouvriers mineurs occu-

Les Douanes en Février
Que le pays se développe et s'enri­

chisse est un fait qui est manifesté par 
le rapport mensuel de la douane à ! pés au saux otage rencontrent beaucoup 
Montréal. Le mois de février finissant j ^ difficultés. Il v a eu des avalanches 
hier accuse une perception de. 81.397.- 8raves en Dois endroits différents. 
917.37 contre 81,123.770.39 pendant le j A M!'r'p’ 0D a retrouvé, jusqu a pré­
mois correspondant l’année précédente, ^rit dix-sept corps, et on s attend a en 
soit une augmentation de 827l.17li.9S ] découvrir beaucoup d’autres d’ici peu. 
ou une moyenne quotidienne de S.ô'U- i Plusieurs blessés ont été retirés des 
247.80 pour les 24 jours d’affaires. ■ décombres; tous sont gravement at- 
L'augmentation se répartie sur toutes : teints-
les lignes d'importation, quoique le i A Burke, où le second éboulée s'est 
sucre brut figure assez joliment et aide produit, cinq cadavres ont été exhumés 
à hausser le total des recettes. La sur- j et deux personnes sont blessées, 
taxe allemande est pour le présent ; A Carbonate Hill, il y a deux morts 
suspendue. et douze blessés.

Un M. Joseph Larue, de Lapraiiic 
était venu à Montréal par affaire et 
avait apporté avec lui un joli magot.
Hier soir, en passant rue Vitré, trois i 
individus so jetèrent sur lui; Af. Larue, j 
qui est, très robuste, résista de sou 1 
mieux et les malandrins ne parvenaient 
par à le mettre hors de combat. L’uni 
«les agresseurs pour mettre fiu à l’af 
faire, trouva le moyen de jeter M. La 
ruo par terre; là, ses doux complices I 
le t inrent, pendant que lui-même en 
taillait le pantalon de sa victime et lui 
enlevait son argent. Fuis le coup fait “te I* vente.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT DE MONTREAL.
SUCCESSION DE FEUE DAME A DI­

NE PEMBERTON. EPOUSE DR 
FEU SIMEON LEPAGE

VENTE PAR AUTORITE 
DE JUSTICE

Jp. soussigné, notftîro public, pour ciiltig 
parti* <i« la PuifcKahre du Canada, appel?» 
1» Province do Québec, résidant et prnti- 
quant p^i la Cité do Québec, dûment outo- 
risé par une ordonnance do l’Honorable 
Eugène Lafontaine, l’un des jugea do '<» 
Cour Supérieure, dans lo District do Mont­
réal, P.Q., on date du quatorzième jour du 
moi» de février, mil neuf cent dix, donuo 
avis que je procéderai JEUDI. LE DIXIE­
ME JOUR DU MOIS DE MARS, mil neuf 
cent dix, il ONZE HEURES DE VAVANT- 
MIDI, à vendre à l’enchère publique, on m 

| Cité de Montréal, AU BUREAU DF, L’HON- 
| NORA RLE NARCISSE PERODEAU. bâtisse 
| do la Banque Provinciale, 7 Place d'Aroiea,
1 P immeuble suivant, dépendant do la surros- 
fiion do feue Dame Adin* Pemberton, eu 
son vivant de la Cité de Québec, épouse sépi- 
rée do biens de feu Siméon Lesage, en sou 
vivant de la Cité do Québec, Ecuyer, Avocat 
et ci-devant sous-miniHtre au Département de* 
Travaux Publies de la Provinco de Québec, 
savoir:

“Un emplacement situé dans le quartîee 
“ S.-Jacques de la Cité de Moutl-é&l, faisant 
“ face à la rue Berri, désigné aux plan ei 
“livre de renvoi officiel du cadastre du 
“susdit quartier S. Jacques, comme étant 
“la partie sud ouest du lot njinéro deu* 
“ cent dix-neuf (219) mesurant rinquante- 

‘ un pieds de front sur cent pieds et neuf 
‘pouces do profondeur, plus ou moins, me­

sure anglaise; la dite moitié du lot étant 
‘ bornée en front au sud est par la rue Ber 
‘ ri. en arrière par une ruelle, d’un cftté au 
‘ nord ouest par l’autre moitié du lot nu- 
‘ méro doux cent dix-neuf (219) apparte- 
‘ nant a Armand Prévost ou ses représeo- 
' tants, et du côté sud est par les lots nu- 
‘ méros 220 et 221 du dit cadastre, sang 
‘bâtisses dessus érigées.*'

La vente se fera aux conditions mention­
nées nu cahier dos charges qui sera lu lors

lo sinistre trio sc sauva, sans plus s'in 
quiéter do sa virtimo.

M. Larue ost venu raconter son aven 
turé h la sûreté. On fera des recherches.

Election à N.-D. de Grâces

l’ntir l-A «litre, ioformntlon,, «'«ifreseer «n 
nntaire sotiMîgné. Hnrsiii d* l’ont*. Boll* 
17, Qnéhor, ou A l’Honorahlo Narriiee Téro- 
4oau, h VfrintrA»!.

Québec, ro dl.* huitième jour du moi» d» 
février, mil neuf cent dix,

J. A. CTTARLKBOIS, N.T.
24-25-28 2 i 7

Rodolphc Leffaull ut Ferdinand Poi­
rier ont, été min, hier, en nomination i I 
pour le siège laissé varant par l'élec­
tion de M. Geo. Mareil à In mairie de !
Notre-Dame de Graces. M. Legault est! 
le candidat de la réforme. M. Mareil. 
le chef de ee parti, avait été élu par ne I 
elamation an siège qu'il a laissé. L’é-i 
locfion aura lieu le 12 mars courant. BoaUvarJSt-Jo,,ph. Tét. St-Lotà» 109
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Dr. J. B. PRINCE,
SPECIALITE D’ACCOUCHEMENT.

CHIRURGIEN

F’BUlL.L.âTON DU "DBVOIR”

La Terre qui Meurt
par RENE BAZIN

DE L'ACADEMIE FRANÇAISE.

i 45 ).
Le buste du ,voleur s’inclinait en 

avant dans le linteau immobile. Puis 
l’infirme, sortant comme d'un som­
meil, se secouait, sentait le froid dota 
nuit, et continuait sa course. A mesu­
re qu'il s’avançait clans la partie la 
plus sauvage du Marais, l’ombre se 
peuplait autour de lui. Des oiseaux, 
[le plus on plus nombreux, se levaient 
nu frôlement des roseaux.

("était l'époque de leur passage. Ils 
s!’envolaient, jetant leur cri cFehirant 
ou plaintif, vanneaux, bernuches, ma- 
ermites, pluviers, bécassines: ils revu* 
liaient en bandes invisibles qui viraient 
de bord au-dessus de In yole et rebon­
dissaient dans les volutes placées île la 
brume. A chaque fois l’infirme frémis- 
sait. D pensait : "Qu'avez-vows à tant 
crier contre moi, oiseaux de malheur'.' 
. Laissez-moi... Je vais voit Félicité... 
File dira oui.., nous reprendrons nos 
noces... noua habiterons U Fromentiè- 
re’’.

Mais la force s'épuisait. Peu à peu

l'engourdissement gagna. Les mouve­
ments se ralentiront. Mathurin Lumi- 
neau cessa, de voir. 11 continua do frap­
per les talus, au hasard, du bout dosa 
perche qui ne savait plus où rite tou­
chait. Et tout à coup, dans une eau 
libre, dans un pré inondé où elle avait 
pénétré par une dépression des levées, 
la yole n'avança plus.

I.es doigts lâchèrent, la ningle qui 
tomba, lx’s yeux s’agrandirent, d’é­
pouvante. L'infirme sentit que lo mort 
montait de ses jambes à son cerveau, 
lise redressa, et appela dans la nuit, 
d’une v oix formidable :

—Félicité ? Pèr# ?

balancée par la marche et secouée par 
le vent.

Le père avait découvert, la fuite de 
Mathurin, et, illo cherchait. Autour de 

! lui les oiseaux sè levaient, aussi. Des 
I ailes blanches passaient dans le rayon 
de lumière. ‘'Engeance, murmurait le 

j métayer, dites-moi donc où il est?” 
Mais que disaient les milliers de voix 
qui répondaient ? A chaque carrefour 

j des canaux, il montait sur l'arrière de 
sa yole, et, tourné successivement vers 
les quatre vents du ciel, il jetait, de 
toutes ses forces, le nom de l'enfant. 
Deux fois,-des chasseurs regagnant leur 
motte verte, des fermiers ouvrant leur 
fenêtre.. avaient demandé du fond do 
l’ombre :

--Que veux-tu ?
- Mon fils.
Les voix n’avaient plus rien dit.
Une troisième, fois. Toussaint I.umi- 

nentt crut entendre un cri bien faible, 
bien- lointain, dans les brumes, et, 
quittant le canal qui va droit nu Per­
rier, il se porta sUr la -nurhe. De dis­
tance en distance il appelait encore, 
mais, n’entendant plus rien, craignant,

.1 a r-

per-

des i

, <)e faire fausse route il prenait la Inn 
Puis le corps oscilla un moment, la I terne et l’approchait des bords, afin 

main commença un signe de croix, et I relever les traces de ningle. s’il y 
I homme s'abattit, la bouche encore j rn avait. A quelques centaines de mè- 
ouverte, Je long des planches de la , tref, il bit une déchirure fraîche dans 
y0!0--- ! In boue, puis deux.

Dans le dédate des fossés, une autre | Une yole avait liasse là. Etait-ce cel- 
yole courait, mené* A toute vitesse. : )e de Mathurin? Il In suivit. Ln yole 
Elle portait à Pavant. rasant, les eaux, overt fnit le tour complet, d’une prat 
uuo lanterne accrochée à un hàton. j rie. Mais de quel côté était-elle sortie? 
étoile menue qui fouillait les canaux,) Dans les fossés qui se coupaient, aux

angles, le métayer eut beau chercher, ] 
écarter les roseaux, revenir, les traces ; 
avaient disparu. Il nllsit retourner en 
arriére, quand i! aperçut, dans la lu­
mière de sa lanterne, un bois flottant.
Il se baissa ; un pressentiment de son 
malheur le saisit : c'étnit, une ningle 
de la Fromctitièro. Elle dérivait. pous-‘ 
sén par le vont, vers l’endroit où le 
fossé, par-dessus les talus inondés,com- 

j muniqnait avec la prairie changée en 
I lac. T.c métayer cnit que son fils 
! avait chaviré.
j -Tiens bon,, Mathurin, cria-t-il,
! rive ! Tiens bon !

Il enleva le yole d'un coup de 
chr, et la poussa dans lo chenal.

—Où es-tu Mathurin ?
Sur l’eau libre, dans le clapota 

lames, il fit une trentaine de métros,1 
et, brusquement, fut projeté en avant.
Il so pencha: il étendit le bras, et, à 
tétons, saisit l’arrière d’un bateau 
qu’il rangea bord û bord. Puis il tour­
na la lanterne, et v it. couché sur le 
côté, au fond de I autre yole de la mé­
tairie, son fils qui ne remuait plus.

Toussaint Luminoau se jeta à ge­
noux sur le bordnge qui fléchit jus­
qu'au ras de l'eau: il toucha les tem 
pes, et elles no battaient plus; il prit 
les mains, elles étaient glacées; il ap ! 
prorha sa bouche de l’oreille, et à 
deux reprises, il appela Mathurin.

- Réponds-moi. mon enfant, ! sup­
pliait-il. Réponds-moi ! Remue seule­
ment lo doigt pour me montrer que tu 
m'entends !

Mai» le? doigts de l'enfant ne bou-j

gèrent pas, et . dans la barbe blonde, ! 
les lèvres restèrent immobiles, écartées : 
par lo dernier cri de l’âme qui s’était 
échappée.

—Seicncur ! dit Lumineau encore ! 
agenouillé, faites qu’il ne parte pas 
sans ses pêquos ; faites qu’il ne soit 
pas mort !

Et tout do - «a veste et
la jetant sur les épaules et la poitrine 
de son fils, le bordant, comme avec 
une couverture de lit. il abandonna sa 
vole, et. poussa l'autre hors du pré, 
celle qui portait Mathurin. Un peu 
d espoir le soutenait et redonnait de !n 
force à ses vieux liras. Il fallait trou­
ver du secours. Debout cherchant à 
s'orienter dans cette nuit profonde, lo 
père continua quelque temps d'avan­
cer avant de découvrir un feu de fer­
me. F’uis un rayon de lumière perça 
les brumes, à droite. La yole glissa 
plus vite.

En suivant le fossé clic s’approcha, 
et le métayer put reconnaître la mé­
tairie nu dessin des porto* et des fe- ! 
nôtres éclairées. Hélas ! c’était la Scu- 
lièrr et, on y veillait. Des bruits de 
rires, des chansons, les notes essouf­
flées de l'accordéon flottaient autour 
des murs et se dispersaient, dans Te 
vent.

Le métayer longes In motte brune, i 
et la dépassa. Mais tout, en volant, le j 
plus rapidement qu’il pouvait, il épiait 
si la grande ombre que faisait Matbu- 
fin it'av nit pas remué, et, la Voyant
immobile,
mort”.

pensa : "Mon enfant est

A cinq cents mètres au delà, et de 
1 autre côté du canal, il savait main­
tenant qu’il y avait une autre maison, 
et il se bâtait vers elle. Cnr c’était, 
cette fois, la Terre-Aymont, la ferme 
de Massonneau le Glorieux, son ami. 
Et bientôt d’un saule, débarqua, et 
courut à la porte en criant :

-Glorieux! Glorieuxû Au secours!
Entre la métairie do la Terre Ay- 

mont, et, le saule qui retenait la bar 
que. sur la pente boueuse du tertre, il 
y eut bientôt des lumières en marche, 
des hommes et îles femmes fjui se pré­
cipitaient., des plaintes, des larmes, des 
prières à voix basse.

Toute la maison qui s’endormait fut 
sur pied en un moment, et groupée nu- 
près de la rive. Massonneau voulait 
transporte.r Mathurin dans la salle fie 
la Terre-Aymont et envoyer chercher 
le médecin He ('Indians, mais Tous­
saint Lumineau, ayant considéré île 
nouveau et touché le corps de son fils; 
répondit ;
, —Non, Glorieux, ("est fini de souf­
frir, pour lui : je veux l’emmener à la 
Fromentière.

Alors, le métayer rie la Terre-A,v- 
mont se tourna vers deux jeunes hom­
mes qui se tenaient en arrière, et. ap­
puyés l’un sur l'autre, leurs têtes bru- 

I nos se touchant, semblaient regarder la 
j mort pour la première fois.

— Mes gars, dit-il, allez chercher la 
grande yole de chez nous.

Ils disparurent dans les brumes, et 
j ooiimrent chercher le bateau qui se 
; trout ait dans un pré voisin de la Sou-

here, et, en passant, prévinrent 
i gens de la veillée.

Il était ô peu près dix heures de 
nuit, quand le corps .le Mathurin 
mineau fut nlacé pieusement, par 
mains amies, dans la granda yole 
servait à transporter le fourrage, 
qu on avait vue si souvent revenir 
tro les prés, toute ehartré* de foin r 
'eau, ayant, nu sommer de la me 
un des enfants de ln Terre Aymont 
chantait.

"n le coucha nu milieu, et la n 
Massonneau le recouvrit d’un ri 
l'innc, sur lequel elle attacha un cr 
f-x de cuin-e. Toussaint, Lumineau s 
sit, » 1 arrière, du côté où était. |a 
rie son enfant.

(A suivre)

Les résultats du boycott
Ne-u, York, 2. Au 

ser le prix des delu­
des dernières semaine 
soluniont contraire; 
bieuf, le pore, le m 
en hausse et ntteie 
qu’aucun homme clan 
rappelle en avoir vu 

Le bœuf se vend 8 
le pore se défaille i 
tins et le mouton à
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FEU! FEU! FEU!
Etes-vous protégés ?

Si non, «yen un BOT AO D'INCENDIE. 
Nous en avons de toutes sortes.

D. K. McLaren, Limitée,
309-311 RUE CRAIG OUEST.

Main 4904 *905.

CALENDRIER
JEUDI, 3 MARS

Mo la ff-rio. FAte île Sainte-Cunégonde.
Lever «lu aoleil : « !i. 39; courier. 5* • 

.49. â.ever de la lune: 0.38 (m.), cuutlier. 
V h. ju (ni.) l'ieine lune.

------------f----------
TEMPERATURE

D'après le tliefaoraètre de
“'epm et ,. ,a-*a rue Notre Dame Est
................. p. de ÏIESLE, Gérant.

43Aujnurd’liuî, maximum
Même date l’nn dernier.................................. .
Aujourd'hui, minimuin................... ■
Même date l'an dernier . . . . .

BAEOMETRE
8 h mat 30.02. 11 li mat. 30.02. Midi 30.nl

LE TEMPS QU'IL FERA
Généralement beau et doux.

“'Tl Us listes électorales de Ville Saint-LouisROME, 2.—Sa Sainteté a promulgué hier une bulle créant quatre nou­
veaux diocèses aux Philippines dont le siège apostolique sera à Famboanga, 
Lipa, Tuguegarao et le quatrième comprendra les Iles Tamar et Leyte avec 
préfecture à Palawan.

Le Président Fallières à l’Ambassade Allemande

PARIS, 2. — Le Président Fallières a porté personnellement, hier, ses 
compliments de condoléances, à l’ambassadeur d’Allemagne, le Prince Von Ra- 
dolin, à l’occasion de la mort de son fils.

On commente beaucoup cet événement, car c’est la première fois, de­
puis la guerre Franco-Allemande, qu’un président de la République fait vi­
site à l’ambassade allemande.
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CE SOIR
COURS ET CONEEENCES: —

\ Lavul l'onféronm dp LiUérsturn Iran* 
«ni», par M. du Heure, sur les idées 
riues dans la poésie au XiXe siecie,
SYNDICATS OUVRIERS; —

Salle Dionne. Groupe 'J6B des travailleurs 
en chaussures.

-Bourse du Travail. Groupe 58 de 1 union
^ OonaeiVdu district des charpentiers et des

511 Groupe des manoeuvres en bâtiment.
Groupe Victoria lit de 1 Association m 

é'.rnütionale des machinistes.
—-Salle S. Joseph. Groupe des tailleurs de

pierre. , .Groupe, des tuyauteurs et ga/ieis.
—Hue Richmond, No 280. Groupe 20 des 

mouleurs en fer.
—Hue des Commissaires. Groupe 201 des

Le Maréchal Fonseca est élu président du Brésil

DIO DE JANEIRO, 2. — Le* élections présientielles ont eu lieu hier et 
les résultats, encore incomplets, font prévoir un succès colossal pour le Maré­
chal Hermes Fonseca, l’ancien ministre de la guerre, dont le bulletin de 
présentation était signé par 175 sénateurs et députés.

L’autre candidat est le docteur Buy Barbosa, qui fut président du Sénat 
et dont la candidature fut présentée en août dernier, par le parti oppdsition- 
niste. Les rapports connus jusqu’à présent, donnent 17,910 voix à Fonseca, 
contre 2472 à son adversaire.

UNE ASSEMBLEE ANTIMILITARISTE
DANS VAUDREUIL DIMANCHE

On annonce une grande assemblée anti-militariste au village de Vaudreuil, 
pour dimanche prochain.

MM. Philemon Cousineau, député, J.-H. Rainville et Tancride Marsil y 
porteront la parole. On compte aussi sur plusieurs autres orateurs, dont les 
noms seront publiés plus tard.

débardeurs.
-8-

DEMAIN
COURS ET CONFERENCES: —

Ecole ménagère. A 10 h., 
cours de cuisine. 1. Crème brûlée. II. Méiu 
.rue III Gatean inashmallow. Entrée -oc.

A 7 h. JU, le soir, cour» populaire de cui­
sine. Du pain. 1 Pain blanc. II. Pain (»ra- 
i.am. III. Pain suédois. Entree 10c.
FETES ET BANQUETS:—v

Hôtel Vigcr. Banquet offert à Pex prési­
dent de L, Chambre de Commerce de Mont­
real, M. Isa!® Préfoutaine.

—Salle Stanley. Grand euchre do la Mi- 
Carème donné par le club de raqnettaura 
“Le Montagnard” au bénéfice de 1 Assis- 
taiu‘0 i’ublique.
SEANCES ET REUNIONS: —

A Lavul. Réunion du conseil do I'Koole de 
Médecin® Comparée et de (Science vcterinulle.

Réunion du Conseil d’Administration de 
P Ecole de Pharmacie Laval.

POTINS
POLITIQUES

LE TEM1SCOU AT A

Deux collisions dans le port de New-York

NEW-YORK. 2. — Par suite de l'épais brouillard qui enveloppe le port 
de New York, une collision a eu lieu ce matin et un des deux navires .au 
moins, est sérieusement endommagé.

Le vapeur anglais “Sidra”, venant de Cuba avec une cargaison de sucre, 
était ancré à la quarantaine, lorsqu’il a été abordé par le vapeur norvégien 
Minnesota.

L’avant du “Sidra” a été défoncé. On ignore encore si le Minnesota a 
aussi subi des avaries, car il a continué sa route.

Un autre abordage est signalé à 20 milles à l’est de Barnegat, sur la 
côte du New-Jersey.

Le paquebot Tagus est venu en collision avec le schooner “Républic” qui 
a dû demander assistance. Le Tagus est sorti indemne de l’aventure.

Le remorqueur Relief est parti à la rescousse ce matin à 9 h.
Le Tagus stationne à proximité du navire blessé, prêt à le secourir en at­

tendant l’arrivée du “Relief”.

Un aboiimi nous écrit:
“On annonce la nomination pro­

chaine de M, ( h. A. Gauvreau, dé 
pulé de Témiseouata, comme maî­
tre de poste à Québee.

“Déjà les candidatures surgis­
sent connue par enchantement dans 
le comté. ('clic de M. Camille 
Pouliot, beau-frère du ministre des 
postes, paraît avoir le plus do 
chances de ,succès dans le camp mi­
nistériel. Vous savez du reste que 
M. Rodolphe Lemieux n’est pas 
homme à abandonner sa famille”.

—Si nous le savons! Cet hom­
me-là demande si nous le savons!!

La question

Le Congrès Eucharistique et la décoration des rues

MM. Joseph Venue, J.-O. Turgeon, Eugène Payette, Charlee Bernier, J.-A. 
Godin, Raoul Lacroix, A. Contant architectes, Alcide Chaussé, inspecteur mu­
nicipal des édifices, et J, B. Lagacé, professeur d’art à l’université Laval, se 
sont réunis hier soir sous la présidence de l'abbé Bélanger, curé de Saint-Louis 
de France, et se sont formés en comité des décorations. Ce comité assumera la 
tâche do dresser un plan d’ensemble pour l’ornementation extérieure des rues 
par où défilera la procession du S.-Sacrement lo 11 septembre. L’abbé Bé­
langer en est le présient, et M. J.-B, Lagacé, le secrétaire.

Une assemblée des architectes catholiques de la ville est convoquée pour 
vendredi, il quatre heures, dans la salle de l’association des architectes de 
la province, 5 carré Beaver Hall.

INONDATIONS AUX ETATS-UNIS

scolaire
M. 10. Leeanuet vient riYsemv 

dans le Correspondant (livraison 
du 10 février) un article qui inté­
resse tout spécialement la ville de 
Montréal, l,es pères de famille 
commencent à s’inquiéter au sujet 
des menées îles loges et d’un certain 
nombre de catholiques, plus naïfs 
qu’il ne faut. Qu’ils lisent l’arti­
cle intitulé “Aux origines de la 
neutralité scolaire”, et ils verront 
que l’on procède ici comme on a 
procédé en France pour s’emparer 
de lame des enfants. Quand là- 
bas on a voulu détruire le christia­
nisme, les maçons ont tracé un 
programme très précis arrêté par le 
convent de novembre 1877,

‘' 1—-Une fois le système de l’ins­
truction gratuite et obligatoire éta­
bli et fonctionnant, on laïcisera 
les écoles communales, au besoin 
graduellement. 2.—Une fois tou­
tes les écoles communales laïcisées, 
on supprimera par des mesures 
successives et progressives les éco­
les congréganistes. 3.—Une fois 
la dernière école libre fermée on 
matérialisera l'enseignement dans 
les eçoles de 1 Ktat demeurées 
SEULES”.

.Mon ami, lo petit Uopin-Albah- 
eelli canadien, me certifie quelon 
inaugure ici le même plan île cam­
pagne. de le crois volontiers. Il 
suffit d’avoir des yeux pour voir 
et des oreilles pour entendre les 
conversations de certains catholi­
ques, très amis de la loge, pour se 
former une conviction.

Nous y reviendrons,
PAUL LECLAIR.

Un centenaire
Franço-Canadien

■PIERRE JOBIN, AUTREFOIS DE QUEBEC 
MEURT A L’HOPITAL A L'AGE DE
102 ANS.

luHroit, Midi., 2 11. fi.rre .Tobin, fst
ilopédo hier ici, à 1 Ajro* <lc ni'j ans. ii lu rc 
sulcnoo lie son fila où il demeurait domùs 
deux ans. * ■

Il naquit à Québec en juin 1808. Vers le 
milieu de sa vio, il au rendit ii PiUe Creek, 
dans le comté d'Kssex, Ontario, où il detueu- 
rn 60 ans. .jusqu'au commencement do cette 
année, il avait joui d'un parfaite santé Sa 
veuve est maintenant âgée do 80 ans A ses 
fiinéraillea six de ses petits-fils tiendront les 
tordons du poêle.

Lo fléau continue ses ravagea et, de partout, les nouvelles sont alarman­
tes.

Les rivières montent rapidement, grossies par la fonte des neiges et par 
la pluie torrentielle qui ne cesse de tomber.

Toute les parties basses du pays sont inondées et les dégâts sont dès à pré­
sent, incalculables.

A Spokane, Wash., cinq personnes se sont noyées. La rue Pullman, est tra­
versée par un véritable torrent de trois à' six pieds de profondeur.

Davenport, et Garfield, sont aussi sous l’eau et Golfax est isolé. Le ser­
vice des trains et du télégraphe est suspendu; les voies de chemins de fer sont 
recouvertes par trois pieds d’eau.

Les flots ont détruit une arche du grand pont sur la rivière Lawyer-Ca­
nyon, à Kamish-Idaho.

Cleveland, Ohio. 2. — Plus de mille personnes sont sans abri et plusieurs 
milliers d'autres logent au second étage de leur habitation, les affaires sont 
absolument arrêtées et l’on craint que la situation n’empire encore d’ici ce
soir.

Le Conseil municipal de Hontréal est prié de faire une 
enquête sur certaines radiations inexplicables.

La requête suivante a été adressée 
au -Maire et aux échevins :
X Son Honneur le Maire et à Messieurs les 

Er he vin.s Je la Cité de Montréal.
La requête des soussignés. résidents du 

quartier Laurier, dans la Cité de Montréal, 
expose respectueusement:

1. —Qu’en décembre dernier, lors de la con 
fection de la liste des électeurs municipaux 
pour ce quartier, ils étaient et ils sont en­
core habiles à voter et que leur» noms au­
raient dû être inscrits f*ur U dite liste;

2. --Qu’il est vraiment extraordinaire que 
les soussignés et un grand nombre d’autres 
propriétaires et locataires depuis longtemps 
dans le territoire du dit quartier Laurier, 
étant portés au rôle d’évaluation et de eon 
tribution foncière comme tels, n'ont pas eu 
leurs noms inscrits sur la dite liste;

3. —Pour ces causes nous prions votre 
Honorable Conseil de faire instituer une en­
quête pour découvrir les raisons pour les­
quelles les noms des personnes ci dessous 
mentionnées ainsi que les noms d’autres per 
sonnes dûment qualifiées à voter ont été 
omis de la dite liste.

Et feres justice,
•f. Girard, propriétaire, 667 Boulv. Saint- 

Joseph: D. L. Desbois, propriétaire. 703, 
Boulv. S.-Joseph; «L A. Simard, propriétaire, 
705 Boulv. S.-Joseph; J. O. Boyer, proprié 
taire, 735 Boulv. S.-Joseph; Hermine Lanc- 
tôt, 746 Boulv. S.-Joseph; Ü. Lefebvre, pro­
priétaire, 689 Boulv. S.-Joseph; Louis Char- 
vOnneau, Boulv. S.-Joseph; A. Themens, pro­
priétaire, 74 Villeneuve; A. Riopel, prop., 
2187 S.-Urbain ; J. B. G. Perrault, prop., 
Av. du Parc; Alfred Benoit, prop.. Av. du 
Parc, 2101; (Jhs. Gay, locataire, 707a Boulv. 
S.-Joseph; J. U. Garceau, prop., 2413 Wa- 
verley; Oh. Benoit, prop., rue Esplanade; 
Georges Lebel, prop., 184 Clark; Arthur Bas 
tien^ prop., 686 Laurier; Nap. Loiaelle, prop. 
1945 Av. du Parc; T. L. Boucher, locataire, 
14 Royal; J. A. Smeaton, prop., 691 Boulv. 
S.-Joseph; Louis Deguire, prop. Syndicat du 
terrain des Soeurs.

(’ette requête était accompagnée de 
la lettre suivante, écrite par M. Girard 
l’adversaire de M. Turcot dans le quar­

tier Laurier aux dernières élections 
municipales :

Montréal. 28 février 1910,
A Son Honneur le Maire et

A Messieurs les Echevins de la 
Cité de Montréal.

Messieurp,
Les signataires de la présente requê­

te sont inscrits sur le rôle d’évaluation 
du quartier Laurier et représentent 
une valeur de plus de $250,000, dans le­
dit quartier.Chose étrange, ils ont tous 
refusé de signer, en novembre et décem­
bre dernier, la requête priant M. Tur­
cot d’accepter la nomination comme 
candidat dans le quartier Laurier; ce 
qui est encore plus étrange, c’est de 
voir sur la liste des électeurs munici­
paux «lu quartier Laurier les noms de 
MM. les vicaires des paroisses de ce 
quartier, de même que les noms de 
vingl-neuf (29) Frères, Clercs de 
Saint-Viateur, qui d’après la loi ne de­
vaient pas être inscrits. Cependant, je 
dois dire que ces messieurs n'ont pas 
voté.

Je demande donc qu’une enquête soit 
faite afin que le ou les coupables ne 
soient plus retenus comme employés ci­
viques.

Je ne vois pas pourquoi une enquête 
générale ne serait pas faite afin de sa- 

I voir si. d’après la charte de l’ancienne 
, Ville Saint-Louis, son conseil pouvait, 
dans les derniers jours de son adminis­
tration, créer de nouvelles positions, 
augmenter le nombre des employés et 
les salaires des employés de la Ville 
Saint-Louis, de même que faire des 

contrats qui seront exécutés en 1910.

UNE CATASTROPHE EPOUVANTABLE
Deux trains sont ensevels sous une avalanche de neige et 

cinquante personnes perdent la vie.

La création d'une bibliothèque publique
par les MM. de St-Sulpice est chose décidée

UN MAGNIFIQUE EDIFICE, A L’EPREUVE DU FEU, POUVANT CON­
TENIR 200,000 VOLUMES, SERA CONSTRUIT RUE S.-DENIS,

Montréal aura dans un an, un an et demis au plus tard, sa bibliothèque 
publique, targe ouverte à tous les chercheurs, à tous ceux qui veulent s'ins­
truire ou se récréer, et qui ne coûtera rien, ni à la ville ni au gouvernement,

Il est maintenant décidé que les messieurs de Saint-Sulpice commenceront 
dès l’été, sur le terrain qu’ils possèdent rue Saint-Denis, entre la rue Emery 
et la rue Ontario, la construction d’une grande bibliothèque à l’épreuve du 
feu, faite suivant toutes les données de la science moderne et qui pourra 
contenir au moins 200.000 volumes. On estime que les travaux seront termi­
nés à l’automne de 1911 et que la bibliothèque sera immédiatement ouverte 
au public.

Il y aura des salles générales de lecture pour les différentes catégories 
de lecteurs, des cabinets spéciaux pour ceux qui veulent faire des recherches 
particulières, et l’on a bon espoir de faire de cette bibliothèque un foyer de 
travail intellectuel très actif.

On a transporté l’essentiel du fonds qui est actuellement à la bibliothèque 
du CABINET DE LECTURE PAROISSIAL, mais ce ne sera qu’un début, et 
dès maintenant les messieurs de Saint-Sulpice prient les hommes d’étude, les 
chercheurs, les spécialistes, de vouloir bien leur communiquer des indications 
et des suggestions, leur dire les livres qu’ils désireraient particulièrement voir 
acheter, dan* tel ou tel ordre d'idées,

Le terrain sur lequel sera érigée la bibliothèque mesure 100 pieds de front 
par 160 pieds de profondeur. Il y aura donc tout l’espace voulu pour y con­
struire un bel et solide edifice.

Everett, Wash., 2. — La débâcle 
ties neiges a causé aujourd’hui un 
affreux désastre sur la ligne du 
Grand-Nord.

Une formidable avalanche s’est 
abattue sur la partie ouest de la 
ville de Wellington, ensevelissant 
deux trains de passagers et cau­
sant de nombreux dégâts.

La catastrophe s’est produite à 
4 h. 30 du matin.

La malle rapide du Transconti­
nental et l’express de Spokane fai­
saient route vers l’ouest ; le se­
cond avait à bord 40 passagers plus 
30 ouvriers qui avaient été déblo­
quer les trains emprisonnés dans 
les montagnes, depuis le 24 février. 
Tout le monde donnait, qui, dans 
les wagons-lits, qui sur les ban­
quettes des voitures ordinaires.

'Brusquement, avec un bruit 
semblable à celui du tonnerre, un 
formidable amas de glace, de nei­
ge, de terre, de branches, etc., dé­
valant de la montagne, vint s'a­
battre dans la vallée, écrasant les 
deux trains,trois locomotives élec­
triques, le dépôt et le réservoir 
d’eau.

L’avalanche occupe un espace de 
plus d’un mille de long. Le bruit 
fut entendu dans toute la vallée et 
le surintendant O’Neill, qui diri­
geait le service de nuit, s’empres­
sa d’organiser les secours avec les 
hommes dont il disposait et il en­
voya un messager à Skyhomish, 
réclamer de l’aide.

Celui-ci. nommé John Wentwell, 
arriva exténué par sa course de 18 
milles dans la neige et ne put

Le futur Métropolitain 
de Montréal

LE CAPITAL NECESSAIRE A L'EN­
TREPRISE EST ASSURE ET LES
PLANS SONT POUSSES AVEC VI
GUEUR.

Le Canada et les Le Canada et les
Etats-Unis Indes Occidentales

LES NEGOCIATIONS ENTRE LES DEUX 
PAYS AU SLJCT DU TARIF DOUA­
NIER VONT ETRE REPRISES INCES­
SAMMENT.

Décès à Montréal
Ernest CYK, 37 b., négociant, r. Island, 

fit»; Eiconot*. 18 a., fille d’Edward O’Fin 
horty, bourgeois, v. Ontario ôti ouest: tin 
bridle. 10 m.. ont. de Edouard DAGKNA18, 
lutteur, r. Stanley, 81 ; Marie Grenier, 83 a., 
{emme de .lean GUI MONT), charretier, r. des 
/Seigneurs. 625; Anastaaie Faille, 46 a., fem 
taie do Georges BOURUOUIN. omployé civil, 
r. Amherst. 162: Mary HUDSON, 50 a, 
Toronto, Ont., Théophile KEN AIT), 95 a,] 
rentier, r. Bourget 106; oseph TRUDEL. 77 
r.., menuisier, r. Ste Unthcnne 369 est ; La 
FAQUIN, 45 a., journalier, r. Bréboeuf. 218; 
Marguerite, 3 a., onf. de Pierre MELOCHE. 
mrosslor, r. Lagauchetière 604 est • Marcel, 
2 a., enf. de Job. LAMARCHE, plombier, 
Av. Hôtel-de-Ville, 1817; Hermine Goyer, 84 

femme de Zotique Hen^eal, commis, r. 
•Ste-Emilie, 284; Marie-Louise Brunelle, 23 
e., femme de Avilu TAQUET, charretier, r. 
S.-Ferdinand, 329; Justine Lajeunusee, 73 a., 
femme de Joseph PARE, menuisier, r, Car­
tier, 7944

Ottawa, 2. - Après de longues négocia­
tions il a été décide qu'une conférence aura 
lieu entre les représentants des Etats-Unis 
et du Canada au sujet des relations douaniè­
res actuelles entre les deux pays. Les com­
missaires américains arriveront à Ottawa jeu­
di. On recherchera si, nonobstant les trai 
tes qu'il a récemment conclus avec d'autres 
pays, lo Canada peut réclamer l'application 
des taux minimum do la nouvelle lo) améri 
caine sur le tarif.

Cette loi est devenue en vigueur le 31 
mars et le président doit décider quels sont 
les pays qui peuvent réclamer pour leurs 
produits, lo tarif minimum et quels sont 
ceux auxquels on opposera le tarif maximum. 
Afin d’assister le président Taft on a nom 
nié un comité spécial h la décision duquel 
on devait s'en rapporter. Le gouvernement 
canadien aontenuit qu'aucune clause de son 
tarif ne pouvait être invoquée pour «oumet 
tre les produits de son pays à des taux 
maximum. O’est ce qui résulte de déda 
rations faites par l’hon. M. Fielding et 8ir 
Wilfrid Laurier lui même.

Depuis lors cependant le traité franco 
canadien est outré on vigueur et l'entente 
intervenue avec UAUemoguo a eu l’effet do 
faire disparaître la surtaxe que 1® Canada 
avait imposée sur les produits de ce pays.

On prétendait dans certains milieux aux 
Etats-unis quo la situation se trouvait par lè 
modifiée et que le Canada ne pouvait plus 
Invoquer les dispositions do la loi américai­
ne accordant le tarif minimum.

Après un examen de la question, on décida 
qu'uno commission viendrait è Ottawa dis 
cuter toute la question douanière.

Cette commission comprend M. Henry O, 
Emerv. président de la t’ommisston du tarif 
des Etats-Unis, et de M. Charles M. Topper, 
de 1® commission des relations coimuorcia 
les. Ces commissaires, accompagnés de M. 
Foster, consul général Américain au Canada 
conféreront jeudi avec Sir Wilfrid Lan 
rior et Thon, M. Fielding.

Ceux-ci paraissent sûrs du résultat do la 
conférence. Ils se disent en état de dé 
montrer aux commissaires américains que 
rien dan* les nouveaux traités ne justifierait 
les Etats-Unis d'adopter h notre égard des 
mesures ayant la natur® d® représailles. D’un 
autre côté, ila sont disposés è faire certaines 
concessions, afin de n® pas créer l'impres 
aion de l’autre côté d® la frontière quo It 
Canada n l'intention de faire une guerre au 
tarif à non puUeant yoUIiu

Kingston, H.-Vincent, 2. — Los commis-
1 saires chargés d'étudier la question des re 
| lations çptre le Canada et les Etats Unis 
sont arrivés ici le 28 février. On leur a 

J fait upc. réception enthousiaste. 11» ont con J féré dans l'après-midi avec les repréaen 
liants du gouvernement et d'importants 
I hommeg d'affaires. On estime ici que Fou 
réussira à faciliter les communications entre 

j les deux pays. Si l’on atteignait ce résul- 
i tat et s’il y avait réduction réciproque des 
i droits douaniers, les relations commerciales 
j entre les deux pays en bénéficieraient consi 
I dérablement. Afin de no pas affecter les re- 
! venus du pays, plusieurs suggèrent ici d’ac­
corder une préférence sous forme d’augmen­
tation sur certaines importations dos Etats 
Unis co ni me la fleur, le savon et les corda 
se«. On diminuerait dans la même propor­
tion les droite sur les produits canadiens ou 
peut être pourrait-on maintenir à leur egard 
les dispositions du tarif actuel.

Wanderers vs Ottawa

Le samedi, 5 mars, le club de hoc­
key Wanderer et leurs amis, partiront 
pour Ottawa par un train spécial du 
Grand-Tronc, à 3.00 p.m., à la gare
Honaventuic. Vu retour, le train spé­
cial quittera Ottawa aussitôt après la 
partie.

Des billets aller et retour d’excur­
sion sont maintenant en vente au bu- 
renu dos billets de la ville. 130 me S.- 
Jacques, aussi A l’IuMel Windsor et à 
la guve Bonaventure.

Bons pour partir par tous les trains 
réguliers ainsi que par le train spécial 
du 5 et retourner par le spécial ou les 
trains régulier* jusqu'au 7 mars.

t n wagon-salon Pullman sera aussi 
attaché au train spécial de Montréal à 
Ottawa. Sièges 30c chacun; nu ivomr 
un wagon lits Pullman sera attaché nu 
train spécial, que les passagers pour 
ront «couper jusqu'à 7.30 a.m. J.its 
fl.50 chacun, Prix f3.36A

Le projet d'établissement d'uu Mé­
tropolitain principalement pour le 
transport du fret, des centres d'affaires 
aux gares, prend île la consistance.

Le capital nécessaire à l’exécution 
du projet est maintenant assuré et les 
plans sont poussés avec vigueur. Ceux- 
ci seront déposés bientôt devant le flu- 
reau de Contrôle dans le but d’avoir la 
sanction du Conseil.

Les trois grandes compagnies de che­
min de fer ont été consultées ado d'ob­
tenir leur participation A ce gigantes­
que projet et la compagnie du C.P.R. 
le considère d’une importance telle 
qu'elle a mandé de New York un ex­
pert afin d’avoir son opinion. Cet ingé­
nieur fera l'inspection des travaux d'a­
grandissements actuellement en voie 
d'exécution, :i la gare Windsor et esti­
mera ce que coûterait la construction 
d'un souterrain devant relier les gares 
Windsor et Vigor avec des ramifications 
dans le centre des affaires.

En ce qui concerne le C. P. R., on 
nous dit que la compagnie ne serait pas 
disposée do commencer dans un avenir 
rapproché, un travail de co genre, mais 
toutefois ou se propose de modifier les 
plans de l’annexe à la gare Windsor, ep 
prévision de rétablissement d'un sou­
terrain dans le futur.

Le Canadien Nord ne se désintéresse 
pas du projet et M. McKenzie a eu ees 
jours derniers une longue conférence 
avec les promoteurs. On y a discuté 
l’idée de construire sous terre les ap­
proches de la nouvelle gare centrale 
du chemin de fer de McKenzie & Manu.

L'établissement d'un souterrain est 
un indice de progrès et les avantages 
qui en résulteront pour le commerce, A 
Montréal, sont incalculables.

L'échevin Carter et
la tempérance

L'échevin Carter est très content do 
la motion fuite devant le Conseil mu­
nicipal, à sa dernière séance, par l’o- 
ehevin Gauvin. demandant au cabinet 
provincial d’amender la loi des licen­
ces en prescrivant une heure de ferme­
ture uniforme pour toute la province, 
et la réduction du nombre de» licen­
ces.

"Vous remarquerez, disait l'échevin 
Carter, que la motion Gauvin « été 
adoptée unanimement, ce qui aura un 
poids considérable sur la décision du 
cabinet. Mais la Ville n'attendra pas, 
pour réglementer l'heure de la ferme­
ture îles buvettes, que le gouvernement 
intervienne. L’échevin Hsavher a obte­
nu du Conseil l'autorisation de faire 
imprimer son projet de réglement : j'at­
tendrai donc qu'il soit présenté, et j’y 
proposerai les modifications que je ju­
gerai convenables,.”

qu’annoncer en quelques mots le 
malheur.

“Tout balayé”, eria-t-il en ar­
rivant. ‘‘Il n’y a plus que de la 
neige molle partout sur la ligne 
et les trains ont été jetés dans la 
vallée”.

Il s’écoula plusieurs heures 
avant qu’il put fournir un récit dé­
taillé.

On dépêcha immédiatement plu­
sieurs trains spéciaux portant des 
médecins, des ouvriers et des vi­
vres. Ils ne purent pourtant se 
rendre sur les lieux du sinistre, car 
tout était bloqué. Les sauveteurs 
durent cheminer à pied pendant as­
sez longtemps à travers la neige.

Une partie des occupants du 
train express a pu s’échapper, mais 
vingt-trois personnes sont mortes 
et, d'après les dernières nouvelles, 
vingt-cinq autres sont disparues.

On ne pourra dresser la liste 
complète des victimes que lorsque 
toute la voie ferrée sera déblayée.

Voici les noms de quelques 
morts :

Le conducteur du train-express 
Blackburn; A.-E. Longjoie, secré­
taire _ du surintendant O’Neill et 
le cuisinier du char spécial Louis 
Walker; J.-D .Kurde, chauffeur, 
est gravement blessé.

Les travaux de déblaiement du­
reront plusieurs jours.

Te des trains qui circulait sur lo 
flanc de la montagne a été précipité 
d’une hauteur de 130 pieds dans le 
fend de la vallée et les débris sont 
complètement recouverts sous une cou­
che glacée.

Cette délégation 
auprès de M. Borden

( Dépêche spéciale. 1
Ottawa. 2 mars.

La presse ministérielle fait grand 
état <1 une délégation de conservateurs 
cauadiens-français venue hier à Otta­
wa, où elle a rencontré M, Monk et 
ses auxiliaires.

Sir Alexandre Lacoste. M. T. C. 
Çasgrain, M. Emard, M. fhs. Beau 
bien et quelques autres en faisaient 
partie. On a dit que cette délégation 
venait signifier à M. Borden qu’il er­
rait, avec son programme naval, et 
que ses partisans d’Ontario faisaient 
Un tort considérable au parti conser­
vateurs de Québec n’approuvent pas

Comme question de fait, les conser­
vateurs de Québee n’approuvent 

i M. Borden, dans son attitude actuelle. 
Ils n’en veulent guère comme chef. 
Seulement, il n’a pas été question de 
ceci, à leur réunion à Ottawa, où 
ils ont rencontré les députés conserva­
teurs de Québec.

On y a parlé de la convention con- 
rervatriee, en juin prochain, à Otta­
wa, et de rien de plus. Avant d’y 
prendre part, le groupe conservateur 
de Québec veut en connaître le pro­
gramme. Ceci fait, — et alors seule­
ment, — il verra ce qu’il faut faire.

Tout le reste est pure conjecture.------------1------------;

Trouvé mort à
1’Hotel Majestic

l u nommé Eugène l.abino. d'origine 
française,’ âgé de (>l ans, a été trou­
ve mort dans son lit. ce matin, dans 
une chambre de l'hôtel Majestic, 130 
r. S.-Laurent, l.abino était malade de- 
puis longtemps et pensionnait depuis 
plusieurs années à l'hôtel Majestic. Il 
so tenait continuellement sous i’influ- 
ence des liqueurs alcooliques. Cette 

Inuit, vers deux- heures, il avait com­
mandé, comme d'habitude, qu’on lui 

' mandât dans sa chambre un verre de 
i lait et brandy ; on suppose qu’il mou- 
! rut avant, de lo boire, car on trouva 
! le verre encore rempli sur sa table de 
; nuit.

Le coj-oner a disposé du cas sans 
: jury.

-------------- f------------
IVRESSE ET CAMBRIOLAGE 

Wilfrid Brécourt et Nazaire Dufort 
étaient arrêtés hier soir pour ivresse. 
Au poste, le lieutenant Têt fault les 
fouilla et. trouva une si —ronde quan­
tité de paquets de cigarettes qu'il 
soupçonna que nos individus «levaient 
avoir cambriolé quelque magasin. Il 
s'informa cl apprit que l'épicerie do 
M. 3refflé Lavigne, coins des rues 

i Charlevoix et Duvornav ax ait été en­
foncée lundi dans la nuit et que de.» 
cigarettes, cigares et boissons avaient 
clé enlevés,

l.es deux cambrioleurs présumés fu­
rent condamnés par le Recorder A 810 
d'amende pour ivresse, puis on les ame­
na devant le magistrat Lanctôt. M. 
Lavigne identifia les cigarettes mais 
le* prévenus nièrent l’accusation de vol 
Laffuir# lut remise A huitaine.

En justice, nous croyons cpx’une en­
quête devrait être faite an plus tôt.

Veuillez me croire,
Votre tout dévoué,

J. GIBARD.
Ex-candidat dans le quartier Lau­

rier, 667 Boulevard Saint-Joseph.
Ij© conseil municipal est déjà saisi 

d’une proposition d enquête sur la si­
tuation financière de la ô ille S.-Louis 
au moment de l’annexion, mais la 
question des listes électorales est nou­
velle, et ou r-oue M. Turcot aété élu 
d’après ces listes, il semble qu’on de­
vrait se rendre à la demande des ^lec­
teurs injustement défranchisés.

Pendant qu’il y sera, le Conseil pour­
rait peut-être étendre son enquête au 
quartier Saint-Jean-Baptiste. S’il faut 
en croire deux des principaux organi­
sateurs électoraux de M. Led aire, M. 
le notaire Maurice Loranger et M. Jo­
seph Archambault, avocat, on avait 
laissé de côté jusqu’à douze électeurs 
pour un seul arrondissement de vota­
tion, et chose étrange, toutes les ra­
diations, sortaient sur des adversaires 
de M. Proulx. Les listes électorales 
sont copiées à la secrétairerie munici­
pal; ne serait-il pas important de sa­
voir si elles sont estropiées de propos 
délibéré ou par accident ?

Pour en revenir au quartier Laurieri 
on sait que, dans l’ancienne Ville 
Saint-Louis, les arrérages de contribu­
tions n’entraînaient pas la perte du 
droit de suffrage. Ce n’est donc pas 
pour cette raison qu’on aurait rayé 
les propriétaires et les propriétaires 
qui ont signé la requête ci-dessus.

Notesdel’Hotel-de-Ville
T.'AFFAIRE PELLETIER. - M. 

Ethier, avocat de la ville, a demandé 
quelque délai avant de décider si le 
constable Pelletier avait le droit de 
se pourvoir d’un avocat, et quelle sor­
te d’enquête était autorisé à tenir le 
Comité exécutif.

COMMISSION DF BATIMENT. -La 
commission spéciale pour la refonte de 
la loi du bâtiment, dont l’échevin Clé­
ment avait proposée la création à la 
séance du conseil municipal du lundi 
21 février, est formée. File se compose 
de MM. Rest her, président ; Leelaire, 
Clément et O’Connell, échevins, et Jos. 
A'enne et Garder, membres de l’Asso­
ciation des Architectes de la P. de Q., 
et T.-W. Ross, jr., et T. Charpentier, 
membres de la “Builders Exchange”. 
M. Meloche, secrétaire de l’ancienne 
commission des incendies, a été choisi 
comme secrétaire.

La commission se réunira la semaine 
prochaine.

AIT COMITE EXECUTIF. - Une 
grande partie de la séance de ce ma­
tin a été consacrée à la lecture des 
procès-verbaux des séances précédentes. 
On n’avait encore lu le procès-verbal 
d’aucune des séances tenues à huis- 
clos.

M. le recorder Weir est venu deman­
der que les commissaires veuillent 
bien apporter certaines améliorations 
aux ceîluîes réservées aux femmes, au 
rez-de-chaussée de l’Hôtcl-de-ville. L’é- 
chevin Gauvin a profité de l’occasion 
pour suggérer que les causes civiles 
qui s’instruisent devant la Cour du 
recorder soient séparées des causes cri­
minelles. 11 est arrivé que des dames 
citées en justice au sujet du mauvais 
état de leurs trottoirs, ont eu à subir 
le voisinage de certaines femmes qui 
comparaissaient pour une toute autre 
raison.

EXAMEN D’INGENIEURS. — Un 
groupe nombreux d’ingénieurs se pres­
sait ce matin aux abords du bureau 
de M. Champagne, inspecteur des 
bouilloires, afin de subir devant lui 
un examen et d’obtenir un certificat de 
compétence.

ENLEVEMENT DF LA NEIGE. - 
I La compagnie des tramways doit à la 
i ville, pour sa part des frais de l’enlè­
vement des neiges jusqu’à date, 319,- 

! 224.69. Elle a déjà payé là-dessus 
320,000: il reste donc une différence 
de 329,224.16 dont le bureau du trê- 

! sorier municipal a demandé le paie- 
inont à la compagnie.

On sait que la Ville réclame de la 
Compagnie, devant les tribunaux, une j somme de 371.000, étant les arrérages 

| dûs pour ees fins depuis les deux an­
nées passées. T,a Compagnie allègue 

, que durant ces deux ans, l’enlèvement 
Ides neiges a été fait à trop grands 
! frais.
1 On ne croit pas qu'jl y ait cette an­
née de débat à ce sujet, car la compa- 

j gnic a approuvé la nouvelle méthode 
en usage par la ville.

OUVERTURE DE LA RUE SHER­
BROOKE. — Le vendredi 4, à 4 h. de 
l’après-midi, une délégation composée 
de citoyens do Maisonneuve se pré­
sentera devant le Comité exécutif, 
pour discuter la question de l’ouvertu­
re de la r. Sherbrooke, vers l’est.

LA M. L. H. & P. ET LA VILLE. 
—Cette après-midi, à 4 heures, des re­
présentants de la Compagnie d’éclaira­
ge et d’énergie électrique de Montréal 
seront reçus j sa r les commissaires. On 
débattra les montants en litige entre 
la _ Ville et la Compagnie, quelque

13169.000. On commencera peut-être 
I aussi à jeter les bases d’un contrat 
i pour l'éclairage des rues.

LA RIVIERE S.-PIERRE. - MM. 
Ohipman, Janin et, Fellows, experts 
nommés par le gouvernement, la Ville, 
et quelques municipalités suburbaines, 
pour aviser aux moyens à prendre 
pour assainir la petite rivière S.-Pier­
re, se sont mis d'accord samedi soir 
sur les conclusions de leur rapport. Ce 
document ne peut être communiqué au 

| public, parce qu’il n'a pas encore été 
i soumis à. la Aille ni au gouvernement.

KNQl ETE SI R LA VOIRIE. - Les 
Commissaires continueront, cette après- 
midi. leur enquête dans l'administra 
üon de la A'oirie, dont ils n'ont 
étudié, jusqu ici, que les dossiers des 
fonctionnaires attachés au bureau. 11 
est rumeur que certains contremaî­
tres seraient renvoyés.

1 HOCHELAGA SANS LUMIERE.
Une délégation se présüitera devant 
le Comité exécutif, probablement ven­
dredi matin, pour demander un plus 
grand nombre do lumières dans les 
rues du quartier Hoohelaga. qui sont 
plongées, paraît-il, dans l'obscurité, 
depuis près de six semaines.

PAYEMENT DES TAXES. MM. 
Léonidas Villeneuve, autrefois maire 
«le A ille S. Louis, Médar Paquette, an­
cien éohevin de cette municipalité et 
Arthur Rrossnrd. C.-R., ont présenté 
oe matin une requête couverte des si­
gnatures d’environ 2,000 propriétaires 
du noi»-eau quartier Laurier, deman­
dant que le bureau de perception «les 
taxes prélevées parmi les contribua­
bles de ce quartier soit laissé à F Ho, 
tel-de-A’ille de l'ancienne ville S.-Louis.

La population actuelle du quartier 
Laurier cri (le 30,000 Ames et la re­
quête prévoit que dans trois on qua­
tre ans. ce chiffre sera porté à 50,000,

Le montant des taxes prélevées dans 
le quartier Laurier est actuellement de 
3175.090. et. d'après les nouvelles lis­
tes de cotisations qui seront terminées 
l'été prochain, il dépassera, parait-il
3200.000.

A la demande d'un grand nombre 
de citoyens, on avait inséré dans la loi 
annexant A’ille iS.-Louis à Montréal, 
que le bureau de perception des taxes
prélevées dans i« nouveau juanier se-

Des louanges a
notre brigade

M, ITpW. Graham, fo nouveau obéi 
des pompiers d’Ottorwa, est aatet m* 
fonction hier, et il a anuomoé mr’fl y 
aurait promotions et permotattuni sema 
peu dans son service. M_ Graham a vi­
sité nos postas de pompiers la semaém* 
dernière, il a été émerveillé de toufi- 
ce qu’il a vu; notre service de sauveta­
ge lui a particulièrement causé unis 
bonne impression. Chose ramarquaiils* 
à Montréal, a déclaré 5L Grahams’est 
qu’à chaque alarme plusieurs poètes 
sont envoyés au feu et dans un incen­
die, dont j’ai été témoin, j’ai constaté 
qu’il y avait supplément d’hommes 
pour placer une échelle à toutes les fe-i- 
nêtres.

Il absorbe do vert de Paris
Georges Sebile, un jeune homme de 

vingt deux ans et qui dit venir de la 
Longue-Pointe, a tenté de s’empoison­
ner, hier soir, dans une chambre de 
jl’Hôtel Stillwell, rue Craig.

Le malheureux avait absorbé une 
dose de vert de Paris. Les employés de 
l’hôtel appelèrent immédiatement l’am­
bulance de l’Hôpital Général où on le 
transporta.

Comme la dose de poison absorbée 
n’était pas très forte. Sébile est main­
tenant hors de danger. Il n’a voulu 
donner aucune raison qui justifiât son 
acte de désespoir.

Chronique des
Tribuneaux

LES ASSISES CRIMINELLES.—LES COM 
PARUTIONS DEVANT LE MAGISTRAT 
—LES SENTENCES EN COUR DE 
POLICE.

L’AFFAIRE LAVERTUE - Après 
l’assermentation des jurés dans 
cette affaire, la couronne a commencé 
sa preuve. Mary Turcotte accuse Al­
fred Lavertue d’assaut indécent qui 
aurait été commis le 6 octobre dernier. 
Ua plaignante et son mari furent en­
tendus. Cette après-midi Mtre Albau 
Germain qui comparait pour l’inculpé 
fera entendre ses témoins.

L’AFFAIRE BLACK —A l’ouvertura 
de la séance, cette cause fut appe­
lée et fut remise à plus tard, à la de­
mande de l’avocat de l’inculpé qui n’a 
pas eu le temps d’examiner le dossier.

LES MISES EN ACCEPTATION — 
Hier après midi les grands jurés ont 
déclaré qu’il y avait matière à procès 
dans les causes suivantes :

David Black, vol; Augustino Canna- 
de, tentative de meurtre; Alfred La­
vertue, attentat à la pudeur: Charles 
Bruneau, un forçat, parjure; Thos. J.- 
A. Donovan, faux et conspiration, cinq 
accusations. W.-J. Condon, accusé de 
vol, a été libéré, le grand jury ayant 
décidé que la prévention n’était pas 
fondée.

Ce matin, les grands jurys délibé­
raient sur les affaires suivantes et pro 
duiront leur rapport probablement ce, 
te après-midi. Hubert Raymond, par­
jure; Thimothy Riorden. meurtre; Ma 
ria-Louise Latour, incendie; Philippe 
Napoli, tentative de meurtre; Josepl * 
Bourque, effraction; François S. Au 
bin. voies de fait et Joseph Martel, 
vol.

ACCUSE DE FRAUDE - Trois ex 
directeurs .de la défunte société de Cré­
dit Hebdomadaire ont été arrêtés ce 
matin par le connétable Cyr, à la de­
mande d’un M. Guy T. Shampagne.

J/’accusâtion se lit : “Avoir complo­
té ensemble par la supercherie et lo 
mensonge et d’autres moyens fraudu­
leux, pour frauder le public en géné­
ral et G. T. Champagne, pour un mon­
tant de 31476.

Amenés devant le magistrat Lanctôt 
les trois inculpés nièrent l’accusation 
et l'affaire fut remise au 15.

Les trois anciens directeurs de la 
Société de Crédit ont été arrêtés sur 
une prévention semblable l'année der­
nière et furent acquittés.

UN FOL TENTE DE SE SUICI­
DER — Hier soir dos agents de police 
étaient appelés à l'hôtel Stillwell, rua 
Craig pour y arrêter un nommé George 
Sabire, qui avait tenté de prendre du 
vert de Paris, avec l’intention éviden 
te de se suicider. On amena le déses­
péré au poste et ce matin devant le 
magistrat, Sabire dit qu’il s'était éva­
dé hier après-midi de l'asile S. Jean de 
Dieu, Longue Pointe. C’était un mal­
heureux aliéné.

On le renvoya immédiatement à l'A­
sile.

POUR UNE TRESSE DE CHE- 
\ El X.—Hier un jeune homme du nom 
de James Morgan, arrivé à Montréal, 
depuis quinze jours, se présentait avec 
sa femme au magasin de Mlle Benoit, 
162 Est Sainte-Catherine pour y faire 
l’achat d’une tresse de cheveux.

Ou lui en montra de diverses cou­
leurs, puis une autre cliente survenant, 
Mlle Benoit laissa ses tresses dans les 
mains de Morgan. Sa vente terminée à 
l’autre bout du coin: elle revint
vers Morgan, niais constata qu’une 
tresse avait disparue et accusa Mor­
gan d’être l'auteur du vol. Il se récria 
insulté et demanda d’envoyer chercher 
la police. C'est ce qu’on fit et sur les 
entrefaits Mlle Benoit retrouva la tres­
se par terre. Elle prétendit que Mor­
gan, se voyant pris. Lavait jetée pour 
se disculper. On ne l’arrêta pas moih-> 
et ce matin devant le magistrat, l’in­
culpé nia l’accusation. L’enquête a été 
fixée au vendredi, le 4.

BOULANGER MALPROPRE Un 
boulanger Israélite, Moss Diner, 899 
rue S. Laurent, a été condamné ce ma­
tin par le recorder-suppléant Leet à 
39 d’amende, pou r ne pas avoir tenu 
sa boulangerie proprement, l.es inspec­
teurs du bureau d'hvgiène ont reçu des 
instructions de sévir sans pitié contre 
ces marchands qui tiennent leurs éta­
blissements dans un état de malpro­
preté dégoûtant.

LES SENTENCES - Par le juge 
Bazin, ce matin, en cour de Police:

Charles John alias Joncs, un vaga­
bond qui aété trouvé flanant sur les 
voies du Grand-Tronc, fera deux mois 
de prisoll.

George Murphy et John Kncilan ont 
ete condamné chacun à un mois de 
Prison. Les deux prisonniers avaient 
dévalisé il « a une semaine les bureaux 
de la City lee Co. et s'était emparé 
Pour une valeur de 35 de tuyau de 
plomb.

rait laisse, si possible, ù ] ancienne 
Hôtel de-\ille de la municipalité an 
nexée.

La requête a été référée à Al. Kobb, 
qui déclarait, il y a quelque temps, 
qu ri serait, nécessaire d'avoir un au 
tre bureau de percept ion dans le nord 
de la Ville.

VOTE SIGNIFICATIF - L'échevin 
letreau faisait observer ce matin que . 
le vote qui a 'envoyé sa proposition! 
cl ajouter entre autres choses au rap­
port de lu Commission «le législation 
“ le remaniement des quartiers” était 
très significatif, l.es douze qui s’y sont 
opposés ne représentent que 39.000 vo­
tants. alors que les dix qui votaient eu 
faveur sont les mandataires de 50, 
099 électeurs.

BIHLIOTHEQ1 K AU NiCIP U.E.- 
Ainey. commissaire, nous déclarait 
matin que la requête présentée lui 
nu Conseil, et demandant la const r 
lion d’une bibliothèque municipale 
lait être mise à l'étude aussitôt « 
possible par le Comité exécutif, et qi 
était très favorable au projet.


